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0 ’Eg lise nous propofant dans l'Offi- 
ce de ees deux femaines les fouftrances 
du bienheureux homme Job , mes chers 
Frères , nous met dans l’engagement 
d’en inftruirc &d’en édifier à fonds vô- 
tre pieté : car , ainfi qu’obferve faint 
Grégoire , les Saints dont il a plû a Dieu de nous 
conlerver l’hiftoire, &: qui fe font élevez l’un après 
l’autre dans le Ciel de l’Eglifc, doivent être regar- 
dez comme des Affres bnllans dont les 'differentes 
vertus, comme autant derayons lumineux, ont éclai- 
ré fucccflivcment les tenebresdu Genre humain : Tel 
a été le jufte Abel par fon innocence; Enoch par fa 
pureté; Noë par fon efpcrance ; Abraham par fon 
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4 Homclie 

obéilfance ;Ifaac par fa challctê conjugale ; Jacob par 
là vie laboricufe , Jofeph par Ta charité fraternelle * 
Moyfe par la douceur de Ton gouvernement i Jofuè 
par fa haute confiance en Dieu, ^Ad ojlendendam ■ 
innocent ïam venu Abel : ad docendam munditiam njenit 
Enoch ; ad injinuandam longatumitatem venu Noëi ad ma- 
nifejlandam ohedientiam venu Abraham , &c. Enfin Job 
a paru pour faire éclater la patience dans les adverfl- 
tez : Ad ojlendendam inter flagella p arien tiam r venit job : 

Sa pieté fut d autant plus rare, qu’il naquit dans la 
Gentihté , que fans le fccours des lumières delà Loy, 
il furpaflà un nombre infini de ceux qui vivoientfous 
la Loy : Homo gentilis , homo fine lege ad medium adduci ■* 
tur, ut eorum qui Jub lege Jimt pranjitas confundatur i tic que 
mêlé parmi les pécheurs , il ne contracta point les 
foüillurcs du péché : car fi être bon avec les bons , 
ne iaifle pa-s d'avoir fon mérité , que fera- ce d’être 
bon parmi les méchans/ Neque enim njaldè laudabile 
efi bonum ejjè cum bonis , fed immenfi efl praconii bonum 
ctiam inter malos extitijje. D’où vient que ce n'cft pas 
un médiocre éloge pour ce faint Homme, deccque 
Tes treres ayanteu pour hiy l’inhumanité des dragons 
& des autruches, il les avoir néanmoins toujours ai- 
mez comme Tes frères : Fratcr fui draconum ,. foetus 
jlruthmum. Que Loth eft loué pour avoir etc pur au 
milieu de Sodomc; l'Evêque de Sardes pour être fi- . 
delc au milieu du fie^c de Sathan ; que faint Paulor- 
donne à Tes Difciples de reluire au milieu des pé- 
cheurs , comme des étoiles au milieu de la nuit i 
que l’Eglife elt comparée a un Lis au milieu des c'pir 
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fur la Patienct de job. 5 

nés. Telle cft la doétrinc de ce même Pontife. Que 
Sidon , ajoute- t-il , toute bâtie qu’elle eft fut la terre 
ferme > rougiffe de voir la mer d'elle même fi incon- 
ftante, plus ftable qu’elle dans le bien, & plus affer- 
mie au fervicc du Seigneur : Erubefce Stdon , ait mare , ta i.mc 
quia ex rvita ftculartum confunditur atfio rehgiofrum : C’cit- 
à direque ceux qui font dans le monde par enga- 
gement, confondent quelquefois par leurs actions 
exemplaires , ceux qui font profeflionde n’être plus 
du monde par état. 

Au refte l’Ecriture nous découvre tellement les 
glorieux faits des Juftes contre les vices , qu’elle ne 
nous cache point leurs foibleflcs dans les tentations, 
afin que nous reprefentant dans leurs victoires ce que 
nous avons à imiter, elles nous fafle aufli connoure 
dans leurs chûtes ce que nous avons à craindre , ut 
& in r uiéîoria fortium quod imitando ampere , y rursùm 
Vidcamus in laffibus quid debeamus timere. Ainii Job nous 
eft reprefenté , comme s’étant affermi dans la veru , 
malgré l’orage de la tribulation ; David , commt 
ayant été renverfé dans le péché par la violence de 
la tentation : Ecce cnim ‘job defcribititr tentatione duttus,. 
ftd David tentatione projlratus ; afin que nous puifions 
dans ce double exemple & des motifs d’elperance 
dans la fidelité de celui là, & dés motifs de crainte 
dans la fragilité de celui-cy »> que nous joignionsen- 
femblc,& la fermeté d’un Jufte qui ne tombe ja- 
mais , ôc l’humilité d’un pecheur qui tombe à toute 
heure; ut y majorum nj'irtus Jpem nofirdm foveat , (dp 
majorum cafus ad cautelam nos humilitatis dtangat : ôi, 
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6 Homélie 

qu’etant élevez par les uns & reprimez par les autres , 
nous évitions le double écueil & de la prefomption, 

&: du découragement «r audientis animas illmc Jpei fi- 
ducui , bine bumihtate timons eruditus ,nec tementate ftper- 
biat , quia formidme premitur , nec prejjùs timoré dejperet , 
quia ad fpei fiductam njirtus exemplo roboratur. 

Qujl eftbeail d’obferver icy avec faint Auguftin, 
que Dieu dans l’ordre de'fa providence a voulu que 
non feulement tout le peuple Hebreu fût par fon état 
comme le grand Prophète deJcfus-Chrift promis , ut 
& lf - • non foium tlle dut ille homo , Jed univerja ip fa gens , totumque 
regnum Propbeta ficret f hrijli , fhrijhaniqu e regni. Quando- 
qtitdem ipfum regnum magnus Propbeta fuit : in eo populo re- 
nu l h % num & facerdotium prophetia erat njenturi Regts ftj Sacer- 
as&ndotts. Tôt unique tllud regnum gentis f-febraorum magnum 
quemdam ,quta (ê£r magni cujujdam fui/Jè Propbetam i mais 
encore que tout le détail & du Régné & du Sacerdoce 
ancien , & même que la vie de chaque Patriarche en 
particulier , fût un crayon & une cxprefïïon de ce di- 
vin Sauveur fi attendu, ou plutôt une portion de ce 
bien uiverfel , dont la participation les a rendu bons ; 
& que le Chrétien éclairé tirât de cette haute Théolo- 
gie une fcicnce favoureufe dans la pieté , & un alfer- 
miflement folide dans la foy. Car qui ne fera confo- 
lé , continue ce Pere , de voir repréfenté dans le fep- 
tiéme jour du repos du Seigneur , le repos éternel de 
Jefus-Chrift, après les travaux de fa vie laborieufe: 
dans le meurtre d'Abel par fon frere , la mort de ce 
divin Sauveur par les Juifs; dans l’Arche & le déluge, 
le myftere de la Croix , & le Sacrement du Baptême; 
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# fur la Patience de fob. * 7 

dans la colombe portant fur le loir le rameau d’oli- 
vier, la réconciliation du genre humain avec Dieu 
par le S. Efprit ; dans le mélange des animaux mon- 
des & immondes dans l’Arche , le mélange des bons 
& des mauvais dans fEglife; dans limpicté de Cham 
fe mocquant de fon Perc alToupi dans fon taberna- 
cle , le mépris du Juif voyant Jefus- Chrift endorm i fur 
la Croix dans fa chair mortelle : enfin , qui ne voit, & 
qui ne reconnoît ce divin Sauveur dans l'obéiffance 
d’Abraham faenfiant fon Fils; dans le belier immolé 
ayanda telle entourée d'épines ; dans Jofcph vendu 
par fes frères, & dans un nombre infini d’autres figu- 
res myftcrieufes ? en effet, comme l’arc-cn-cicl de Ton 
éclat lumineux qui n’eft qu’un rejailliffement de la lu- 
mière du Soleil, illumine les nuées; ainfi continué ce- 
faint Doéteur J.C. vrai Soleil de Juftice illumine de fa 
iplcndeur les nuées fombres de la Loi; & lire les Pro- 
phéties , fans y voir J. C. dépeint , n’çft autre chofe 
que de voir un nuage épais fans iris , c’cft-à dire fans 
le figne brillant de nôtre réconciliation avec Dieu : Et 
ce font ceux quivoyent fa gloire rcfplendiffante dans 
l’ancien Tcftament, lcfquels auront véritablement 
parc i l’alliance de Dieu avec les hommes , & à la pro- 
meffe de ne pas périr par le déluge : quod tejlamentumpo- Cnurill f. 
fuit Detts inter fe.& hommes atque omnem animant nj'tvam ,£.»*«•*** 
ne perdat eam diluvio , arcum <jui apparet in nubibus , qui 
nunujuam nifi de foie refplendet. Illi e mm nonpereunt diluuio , 

KJ in Prophetis & in omnibus divinis Scripturis tanquam m cœ- m 

hnubibus agnofeunt ChriJHglonam ; ce font ceux qui dans 
ces facrific et anciens où l'on oâroit une cbair&un faug 
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8 * Homelie % 

qui ne pofïcdcront point le Royaume de Dieu , voycnt 
cncfiprit la chair Sc le fang adorable de la Vidhmelain- 
tc immolée à la Croix , & obtenant le pardon des pé- 
chez forris de la chair Si du fang , dont l’ardeur de la 
charité reprcfcntécpar le feu extérieur qui biûloit ces 
victimes grofliercs, & les changeoiten flamme, figu- 
roit l’amour Je Jcfus- Chriil coniommé dans fes Saints, 
qui brûlera ce qu’il y a de terrelhe&dc mortel en eux. 
Si qui les transformera en une flamme toute celcfte Sc 
en un être lurnaturel , leur'conferantdesqualitez tou- 
fju/}. tes divines. fujus facrificii promiJJ i\as figuras in 'Z’ifhrpu am- 
l. li.c.i 7 . mtX i lum ce l ( ’ ûrarl oportebat , profiter commendationem futur a 
carms y fanguints , per quant unamfieret remtjjlo peccatorum 
de carne & fanguine contrailorum , qua regnttm Dei non pofji- 
debunt, quia eadem fubjiantia corpons in ccelejlem commutabitur 
quahtatem , quod tgnts in facrificio fgnificabat. 

C’ctt de ces pieufes Sc fçavantcs reflexions prifes de. 
S .Auguftin queS. Grégoire a conclu qu’il a éténécef- 
faire que le bienheureux homme Job quipublioit par 
fes paroles le grand myftere de la rédemption , figu- 
rât aufli par tes actions celui qu’il annonçoit pro- 
phétiquement par fes cnigmes , félon qu’il s’exprime 
lui-même; qu’il marquât par les tribulations qu’il a 
fouflèrtes, les tribulations que fon Sauveur dévoie 
louflrir , & qu’il publiât par avance le Sacre- 
ment de la Paillon de Jefus-Chrift avec d’autant plus 
de vérité , qu’il le prédifoit non feulement par fa do- 
# ûtrine , mais de plus par fes douleurs. Sur quoy il eft 
à propos de remarquer avec ce même Pcre que tous 
les hommes étant pccheur?, nul d’eux ne peut être 

exempt 

0 
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fur la Patience de fob. 9 

exempt de, fouftrance : mais que leurs foufFrances 
naiflent de quatre fources differentes , & leur arri- 
vent , ou pour les punir de leurs péchez: telles furent 
celles d’Antiochus qui fouffroit des tourmens donc il 
ne devoir pas être foulage : orabat autem hic Jcelefius 1 *' 9 ' % 
Domimm , a quo non effet mifertcordiam confccuturus: ou pour • 
les corriger de leurs péchez, & les leur faire expier: 

& c’cftcc que nous inhnuë ce malade , à qui le Sauveur 
dit ï Voilà que vous avez recouvré la fanté, allez, & 
ne péchez plus, de peur qu’il ne vous arrive un fécond 
mal pire que le premier : ecce fanus fattw es, jam noli peç-7 
care ,ne détenus twi aliquid contingat ; ce qui marquoit que 
fes péchez préceden* avoient exigé de la Juftice divi- 
ne qu’il fut puni de la forte > afin qu'il eût lieu de fc 
corriger: ou pour les empêcher de pécher « ainû l’A- 
pôtre étoit affligé par un'Ànge de Satan , de peur quil 
ne fc laidat aller à la vainc gloire, ne magnitudo recela- l C#r,l ‘ 7 ' 
tionum extollat me, datus ejl mihi flimulus carnis, Angélus Sa- 
tan* qui me colaphifet. Ou enfin , pour les éprouver , & 
les couronner , ainfi au’il paroît en Job : & c’eft aulïi 
la doctrine de fain^bguftin , in alium permittitur ad In ^ 1, ‘ 
panam ; in alium permittitur ad probationem ; in alium permit- 
titur ad coronam. Or comme les amis de ce Jufte affli- 
ge ne comprenoicnc pas cette haute fpiritualité , ils fc 
pcrfuadcrenc qu’il étoit pécheur , parce qu’il étoit 
malheureux ; mais leurs contradictions ne fervirent 
qu’à épurer fa fagefle i & la douleur qu’à faire triom- . 
pher la foy : per ruinera quippe probatur ejtts patientia , r,t f- C s 
per njerba mero exercetur ejus fapientia , dit S. Grégoire. 

Que l’ennemi ne s’cnorgüeilliüc donc point'dc l’avoir - 
** * Mm 



si o rt»\ V. Momdie »>i\ 

--frappé, continue le même Pere ., non triütypher immem , 
tpiia ipjt ferk. Il ne doit s'attribue! que la malignité d’a- 
voir Voulu nuire, ôçc’cft le Seigneur fcul quiluLadon- 
nu. né le pouw oir d’éprouver' cet innocent. Du&olo tribun.- 
tnrnocfndin.wltmtaSt ‘•Dmnnomeo probanS potcjias. ' 

i . -.J .• ni h t p.\|VwnftvV \ 

PREMIERE CONSIDERAT ION. •< 

.. . •’ .;,n. • • d. ; •• • ■»* p .* •' " V 

- Quoique les ‘tentations du démon foient toujours 
à craindre par elles-mêmcs # ileft certain quelles te font 
... e rçcoredavanwgd , qu^nd cet efprit malin, nomméà. 
bon droit par les Saints P©res,un tiflu,ou plût6t un ou- 
. vritr de mille artifices , miÜMrttfeK > joint à la violence 

du lion ,1a frnefl© du ferpent, ! /f04pmè fîevit , dracooectd - 
tèinjîdiatur, dit faint AuguftinA que dans le partage de # 

• fes fuggçftions diaboliques , il obferve de l’ordre & de 
*’ ‘ la' méthode , les faifant aller les unes après les autres , 

afin ques' d ne peut nous! upplantcr par un endroit * iL 
pmffe nous renverfer pamnaucre.* iouvent * dit iaint 
Grégoire, au vent impétueux delà colcre,il fait fucce- 
utr»i. i’/.dcr le feu de la luxure ; cùmfKrtmm’cefJèrir i max luxtiruide- 
nuafiat: & quand ona méprife U luxure i il fofeite con- 
tre nous la lüpcrbe ou-la vaine coraplaifancc de cette 
vicaire : elatto pronnus ejuajide continents jubrogamr. Quel- 
quefois iis’dfofcc.de nous erfrayer par de vaines ter- 
reurs ,• & quand il voir qu’on les méprife ,*il atfedfe de 
. paroître adoibli , afin d'endormir nôtre vigilance : rit 
ch i7i juperbus 'viden dejtmt y duplex efjict non pertimefek. 

Enfin, pàr un dernier effortil reünit les troupes enfem- 
ble , tâchant par la multitude des tentations qu’il fiut 
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fur la'Patiénce de job. *h 

agir toute* à la-fois , de triomphcldcpeujf epi'il«n<’a pu 
fut monter, par destentacions feparées. n ; I >«>j m». <m 

->1 Telle fut la méthode dont ce v^ent &artififcieujc 
ennqmi fc fervit pour ébranler 1» conllance de job<: 
tar.en premier lieu > le voyant 1 riche, & grand lelôn 
le lieelcr, 'vir^agnus inter osnnes Qrienttdosy ibovut bé- 
tonner ei^uy ra vidant tO|Ut'd’un coup' les biens du. 
monde ^■tfuite le .trouvaiic à l’.cpicuve de cetre dif> 
grâce, illc frapa par la niotciddaftreüfedc 'tous fes 
enfansi <Jc voyant que taut de pertes 11 c le porroiedt 
qpa bénir Dieu, iLaffligea Ion corpsd’un jdoulou-* 
reux uLccre , elpcrant par tant* de i coups redoublez 
briguer Ta patience : mais ayant trouvé la forttrbflè 
dciibn cœur inexpugnable au dchorsyil fdlcicaadde} m 
dans l’impieté delà femme *des ccmtradi&io ns-de fei - ' *- lt: 
amisv &là. révolte intérieure de ks pallions-, poùr le 
porter auraurmure ,ao blafphcme , & au defclpoir/ l 
Toutes ces reflexionsfont du grand faint Grégoire: 
quiaemm infxculo potentats vtdit , damnis fubftdntuteunimo- fr/ y c + , 
<veri credtdit , que/n non . cotiçuffum ekfilwrum morte pulfaVtt>. 

HÀÜens Anton quia ai augm en tum divin g Uudisetuun ex njuü 
nere creüitorlntatis , .penvic feriendamfdlutent corporis , (y ci 
Itaque exteriiif i quafi ariete • conflit uto , murum aVitotis ifiiur 
tôt tÛdnist percuta , quot <~uicÛ>hs adyerfa nunctavit ; &'a > Sed 
in bis omnibus manfit miens 'ïmptrterntdi fient cuiras incon U 
cujfer &C' <t\ *r.r , i • ■ -•"•j 

o? Mais on ne peu& palier les paroles dont Dieu fefer- 
vie pour interroger Satan, fans en tirer de grandes in- 
fttu&rans, felon le mcmePere : car en luy demanda nt 
dod aWenoit , ttnderucnis l ccd comme s’il luy eût die 

.Mm ij 
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as - tu oublie quelles mains adorables t’ont fortidu 
néant / quel êtrccxcellcnt tu en avois reçùfcn quel de- 
gré de bonheuri^avois été crée /à quel haut point de 
gloire cue'tois deftiné? undcrvenisl d’ou viens- tuf quelle 
chute as-tu faite t quelle route égarée as tu prife? quel 
chemin as-tu tenu? qu’ês tu devenu à prefent, &d’où 
viens-tu lunde'venis? Non que le Seigneur ignorât d’où 
il venoit, mais parce qu’il improuvoitlcsf^cs qu’il 
avoir fuivies, & qu’il elt dit ne fçavoirpascé qu’il con- 
damne ; C’eftainfi qu’il diraaux reprouvez: Jene vous 
connois point; je ne fçais qui vous êtes ; nc[cio<-vos : jç 
ne vousai même jamais connus ;»#«^#<iw»ovivw:C’eft 
auflien cemcmefcnsquc Dieudifoità Adam devenu 
pecheur : Adam où êtcs-vousf^ddw ubi «? enqucl état 
ihu. z. c êtes- vous réduit ? & à Caïn r où eft vôtre frere Abel ïubi 
ejl Abelfratertuus ? Car félon faint Grégoire, nefeire emm 
Det , reprobare ejl : quid ejl ergo ad Satan dicere } undè uenis ï 
nijiuias illius quafîmcognitas reprobare ? 

A quoy Satan repartie : circuivi terram } ^r perambalaxi 
eam: j ay fait le tour de la terrej&jel’ay parcourue d un 
bout à l autre : quelle faftueufe réponfe dans une telle 
humiliation ! Car pour du Ciel , il n’en parle plus, por- 
tant avec luy fon ancienne condamnation : Tu te traî- 
neras fur la terre, juperpeilus tuum gradieris. Mais que 
cherche- t-il pat tant de circuits , de tours & de détours, 
par cette inhabilité perpétuelle ? il cherche un repos 
qu’il sccoit promis de trouver dans l’indcpendance de 
ion Souverain , &dans la joüiifence de fa propre liber- 
té: U cherche du repos il n’en trouve pas : quarit re- 

quiem , qJ non invenit : ah , quelle chute a-t-il fait, & dans 
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fur U Patience de Job. 1$ 

quel labyrinthcdegaremcnss’eft il engagé! celui qui 
refufade s’afleoir dans le Ciel, eft réduit à ramper con- 
tinuellement^ avec peine fur la terre, lieu de fatigue 
& de laflitude : filet per gyrum circuitus laboris anxietas m«t. i. 
defignari : Satan ergo laborans , terrant circulant , 
in coeli culmine jlare contempfit ; perambulans ergo ter- 
ram circulait , quia malitu fua preffus grauedme foras 
ad gyrum laboris <-uenit , dit laint Grégoire. Voilà 
donc ce vieux ferpent réduit à fc rouler fur la 
terre , mais fon impiété n’en eft pas moindre > il ne 
eraignoit point autrefois d’accufer le Creatcu#de men- 
fonge , lors qu’il dit à nos premiers parens , qu’ils ne 
mourroient point mangeant du fruit défendu, nonob- 
ftantqueDieu leseûtaflûrezducontraire,»/or/fwor« , wi- 
m : il ofe bien à prefent l’acçufcr d’ignorance,cn difanc 
avec fierté qu’en vain on donnoit des loüanges au mé- 
rité dejob&qu’ilne recônoifloitenlui.pour toute ver- 
tu qu’une crainte fervile&qu’une dévotion intereflée: 
numauidjob frufira timetDeumîcn preuve dequoi s’il vou- 
loit luy permettre de tenter ce prétendu Jufte , il fcroit 
bien voir à Dieu qu’il n’étoit pas tel qu’il le publioiti 
rjjidebts nifx in factem benedixertt tibt. Comme s’il eut pé- 
nétre par fa lumière ce que Dieu ne pcnctroit pas par la 
fiennetmais le Seigneur pour confondrclc démon, le 
lui ayant permis,fit bien voir l’aveugle arrogance de ce 
préfomptueux tentateur, qui ne fçavçdt pas , ainkqu’il 
le croyoit , jufqu’où alloit la vertu de Job , dont Dieu 
qui enétoit l’auteur connoifloit infiniment mieux que 
le démon la force & l’étendue: de forte qu’on peut di- 
re apres faintGrgoirequccecombatne le rendoitpas 
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Qn«qufil^iîe façon tant entre Jaran &Job jqucntro.Sa- 
Fr.f. c , } . tqiv§> Sftjgncur;«mir.p«/w iiayuâ Csr DÀiboium Bcatus 
foh inmdw wtnpaicmamaa fuir* fvlais.ee qui augmen- 
.* i ta tout,CftCcfublel,humihaci 0 n Æc^laclplcrcidu démon, 
£uc. 1 îpterrog&nonque.lui Ht lc Seigneurial- tucoiàù- 
1 j 'Jerc mon Jtidelevfcry icetif Job , >ccb homme (impie & 
dwfç qttiiCtaiftf Qj^u^ qu^feretire durpal ;6equimalT 
guélts ai^ltpn&tdçjac.je cay permis de i’eateEcei:, coh« 
lerve cnçoJiffXQainaocencei, ikimpticnisiau^mjlieudds 
foufiraneps^car eesj tdtnoignageSjdcliuMc^&i ces>clo» 
gesdouucz à la; vertu de Job, furent infupportablesà 
cct cCprjtprgüeil|cuxj& jalpuxi parte qu’il: crût y voit 
uofmépçiftqiu’ioh huibit jdeduyyôc un Accrec reproche 
de fa perfidie, s detce>qiùin homme fragile & uuortelil 
parmijlfi^wifiaresiftslifitcaatatidnade cctccivie , 6c mah 
grc ; IdA.tr îbiAbùouu Idont le demond’awoit pfflige:, dc-n 
mçuroUjfidelc à Dieu , & inébranlable dans fa Crainte* 
tandis que Satan dauslc Ciel , heureux. & exempt do 
pciueSi fied unû nature bien plüs forte, s croit Jaifle al-* 
W fanfc^uae {tentateur que luhrnêmcjàla plusrvoire ôc 
à la plus dcteftable des apoilahes : car toutes ces choies 
fonfiComprifes dans cette interrogation qui renferme 
égalepiçnt.la condamnation jôcdedorgiieil 6c dç 1 nm 
piéçç du demontaufline fer virent- elles ou a exciter fa 
r^gepQur periecutcrplus cruellement, ce laint homme: 
mmyvjd çw/îderœfti. ftrVHtn mcum'.jvb! r, ,i ru 
j, hq voicy .com me il s’y^priti ledcmon^cctartifan de 
doujeu.rs > auili malfiaifant « que fçavant Ce: rufe dans 
1 art de tenter -lesrhorames^achant bien queiès traits 
font d autant plus, capables jd’c^ranlçr lcsphis fermes; 
jii en 14 
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tqu’ilsfont imprévus , mims jucuU fermât cju.t ptœfpiden- 
fur , dit faine Grégoire ; & qu’au contraire ils font bi- 
bles, quand ils nous trouvent préparez à les i'tpoufTcr', 

& munisdubouclier delà prévoyance,.// contra bac per 
prœfientU clypeuw munemur \ il attaqua vivement Job , 
lorsqu'il s’y a ttendoit le q^ûls. Quand d’une part , di- 
foitee faint Homme j je me fou viens de ma profperitc 
paflee,ôc que de l’autre je regarde ma miierc préfente , 
je tombe dans une eonfternation dont je ne reviens 
point: ego ille tjuondam opulentus repente contruus fum. Car 
daBsleseirconftanccsdcmavicoù jemccroyoisleplus . r 

à l’abri des difgraces , & que je me promcctois un repos 
plus durable & plus afTûré, la tempefte elt venue fon- 
..drefur moy , avec tant de véhémence & de prompti- 
tude., que }c fuis devenu erv un moment un fpc&acle 
d’horreur à tout le monde ï@r po firme cptaf in fignum. Je 
in’étois flaré de la doucepenfée que je h mrois tranquil- 
lement mes jours dansmamaiion, couche dans mon 
lit y- 6 c environné de mes chers enfans, en qui -je m’at- c- »,. ir 
tendois de revivre apres mamort, & de me multiplier 
comme le palmier en leur pofterité: dtcebanujue in mdtt- 
lo mco mortar, & fcutpalma mnlxiphcabo dtes. Mais hclas 1 
ces belles efperanccs (c fonten volées: au lieu des biens 
que j’attendois >9 des maux infinis m’ont afiailli , ex- c . ,o . tu 
petlabam bona (y <~uencrtmt miin mala : au lieu de la 1 umié- 
reque j’efpcrois, les tenehrcsun’onr enveloppé : prve- 
fiobtbdr lueem , eruperunttentbrt. . :* 

. Cette fi foudainc irruption, & qui refiêmbldit pins 
à des châtimens que méritent les pécheurs, qu% de» 
épreuves qui purifient les 5 aints ? exerçoie d’autant plu* 
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la foy de ce Jufte afflige , que plein de confiance en la 
bonté du Seigneur, il feflatoit d’en recevoir des récom- 
penfes. Qui lecroiroit,ajoûtoit-il,routes ccsdifgraces 
l’ont venues fondre fur raoy fans que je fçachc me les 
être attirées par aucun crime , fie lorfqu’avecdes mains 
p ures foflfois à Dieu le factice d’une humble priere : 

8 hœc papas jum abfque miejuitate meœ marias } cum haberenr 
mandas ad Dcum preces. J etois regardé comme le perc 
des pauvres , fie j'examinois avec un foin infatigable 
les affaires les plus embrouillées pour rendre jultice à 
f. l’innocent. Parer eram pauperum , ft) caufam qaam nefcie- 
bam diligentijjimè in'vejhgabam. Mon plus continuel em- 
ploi n'ètoit autre que de fecourir les pcrfoancs de'laif- 
iées,de fervir d’oeil à l’aveugle , fie de pied au boiteux , 
oculus fuicaco & pesclaudo & l’amour de la juftice me te- 
noit lieu du plus bchornementrôc du plus brilant diadè- 
me ’.juflitia indutas fum> & 'vejli'vi me ficut njefimento & 
diademate judicio meo. J etois le refuge aflûcc fie le prote - 
étcur déclaré des milerablesi les benedi&ions de la veu- 
ve & de l’orphelin , dont j’avois été la confolation fie 
l’appui , retentiflbient fans ccfTc à mes oreilles : fie le * 
malheureux fccouru à propos , publioit par tout mes 
loüanges : auris audtens beatifica r vit me , eo quod hberajjcm 
paaperem 'Z'oaferantem , & papillum cui non erat adjutor.bc- 
nediflio perjruri fuper me njeniebat , & cor'vidua confolatus 
fum. Je compatiirois aux douleurs des affligez, fie je mé- 
lois mes larmes avec les leurs : flebam fuper eo tpai affiftus 
erat , tÛ contpatiebatur anima me a pauperi ; je ne mange ois 
poiift mon pain feul , je lepartageois avec le fameliquç: 
jicomedi baccellam meam folus t non comedit pupillas ex ea. 
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La l^ine de mes troupeaux fervoit autant à réchaufer le 
corps de celui quiperiflbit de froid, qu’à me couvrir 
moi-même >fi defpexi pereuntem co tjuod non babuertt indu - 
mentum, @T abfjueopermcnto paupererpf non benedixerint pù- 
hi tarera ejus , cr de 'z.'ellcribus oVium mearum cale fabius eft. 
Ma çiaifon ctoit un hofpicc toujours ouvert au pau- 
vre* pèlerin & au voyageur fatigué : foris non manfit. pere- 
grinns , ofttum rneurn uiatori parnt. Je ne rcfuiois point 
d’ecouter les plaintes de mes domeftiques & de mes 
efclavesqc leur permetcois a alléguer leurs raifons pour 
juftifier leur conduite, & je les traitois plutôt en pere 
qu’en maiftre , fçaehant bien que nous avons tous un 
Seigneur commun qui nous jugera fans acception de 
periônne : car autrement que ferois- je , quand le Sei- 
gneur viendra juger-Ia terre, & quand il m’interro- 
gera , que luy répondrois- je t fi contempft fubire judi- 
cium ctùn fernao meo , & ancillà mea : quid enim faciam , cum 
'Dominus ad judicandum njenent , £7* etm imerrogave - 
rit y quid refpondebo tilt ? loin de me laiffcr feduire 
à la beauté de la femme lafeive , ou d’être aiTez 
malheureux pour méditer un adultère , crime de- 
teftable devant Dieu: JideceptumeJlcormeum fupermuhere : 
j’avois fait un pa&e avec mes yeux de ne jetter jamais, 
pas même un leul regard fur une vierge , & je m’étois 
interdit jufqu’à l^moindre penfée là-deifus : peptgi foe- 
dus curq ocuhs meis , ut ne cogitarem quidem de njirgme ; car 
je peux dire avoir toujours fenti comme gronder fur 
ma tcfteles fletsde la crainte de Dieu, qui fembla- 
bles à des mers orageufes, me rempliiîoicnt de terreur 
2c d'edroy : jemper emm quaji tumentes fuper me flulhis ,, 

N n 
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T>eum timui. Quelle fut donc la furprife de ce faint jjom- 
me , quand touc d’un coup il fevit accablé d'un nom- 
bre infini d’advcrfitcz,qui femblablesàdes torrensim- 
petueux , qui ont rompu leurs digues , vinrent fondre 
inopinément lur luy ; quafi rupto muro, 0- aperta janua ir- 
ru er tint fuper me, & ad me as mi ferias deVoluti Jttnt. I jy ne 
pourroit-on pas dire que cet homme , autant prophéti- 
que par fônetat que par fes paroles, en s’accoutumant • 
de longue main à fentir les affli&ions des autres parla 
compaiiionquilen avoit, fe difpofoit à foûtenir pa- 
tiemment les hennés propres quand elles arriveroient: 

& que devenu plus tort que ceux qu’il avoit confolez 
dans leurs peines , il fe préparoit par là peu à peu à por- 
ter fes propres peines fans être contolede perfonne, 

& fans trouver quelqu'un qui lui fût ce qu’il avoir % . * 
etc aux autres. Venons aux efforts fie aux artifices 
dont le démon fefervu pour détruite ces heureufes dif- 
poütions. j 

P rendement les tentations dont il attaqua nôtre faint 
Athlete furent foudaines , nombreuses , grandes , arri- 
vant les unes fur les autres , 6c coup. fur coup , fans luy 
donner lieu de refpircr , ni de fe reconnoître : car 
comme Job ne fongeoit à rien moins , un meffager 
tout hors d’haleine arrive , qui luy dit: vos bœufs la- 
bouroient vos terres , & vos âneiïes qui étoient pleines 

E aiffoicnt tranquillement prés d eux , lorfque*lcs Sa- 
cens venant inopinément, ont tout enlevé , fie ont 
paffe tous vos gens au fil de l’épéd , je me fuis fauve 
fculde tous pour vous en porter la nouvelle. Cet hom- 
me parloit encore qu’un autre arrive , qui dit à Job , le 
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feu de Dieu tombant fur vos troupeaux , a tout confu- 1 
me , brebis &c pafteurs >. moi fcul échappé de l’incendie, 
je viens pour vous en informer. Celui-cy achevoit de 
parler , lo'rfqu’un troifiémc arriva qui dit a Job , les 
Chaldéens divifez en trois bandes le font jectez fur 
vos chameaux qu’ils çnt tous enlevez , après avoir tué 
cous vos domeftiques, excepte ijioi feul qui fuis accou- 
ru pour -vous en apporter la nouvelle. Celuy-cy n’a- 
voit pas fermé la bouche , qu’un quatrième melfager 
entre qui luy dit : vos fils Oc vos filles étoienc à table 
chez leur frère aîné , lorfqu’un vent impétueux s étant 
foudainement levé du côté du defert , aibranlé la mai- 
fon où ils ctoicnt parles quatre coins , la renverfee fur 
vos enfansqui ont été accablez fous fes ruines , & ils 
fonc tous morts ; moy feul fuis échapé pour venir vous 
avertir de ce malheur. 

Pour bien comprendre l’excès de cos calamitez , il 
eft bon de conudcrer premièrement leur grandeur. 
Peut-on en imaginer de plus defolantcs, foiten elles . 
memes , foie dans leurs circonftanccs. En fécond lieu , 
le tems où elles arrivèrent : jamais il n’y en eut où Job 
dûtmoins en attendre , la fanté , l’abondance , l’auto- 
rité , la pieté, la paix domeftique, l’amour qu’on luy 
portoit , la joye Oc l’ujaioivde fes enfans qui ne fon- 
geoient qu’à fc divertir innocemment enfcmble ict\ un 
mot tout paroilfoit le mettre à couvert de l’orage : com- 
bien donc un tel revers devoit-ille furprendre ? j°. Leur 
multitude , elles étoicnt nombreufes.. 4t. Leurfoudaine 
. irruption, elles arrivèrent coup fur coup , fans luy don- 
ner un moment de loifir pour rcfpircr&fc foucenir. 

Nn.ij, ^ 
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*• 5°. Leur gradation , unemauvaife nouvelle enchcrifloit 
fur l’autre , & la dernière e'toit toujours plus affligean- 
te que cc^le qui la prccedoit. 6°. Leurexce il fc vit dé- 
pouille violemment, &en un inftantdc tous fes biens, 
&de tous fes enfans , Sc réduit dans une extrême mi- 
fere ; d'opulent qVtl étoit un, moment auparavant. 
Que lie chute ! 7 0 . Loties fuites facheujès , carà la douleur 
des maux prefens la crainte des maux à venir s’y joi- 
gnit , puifquen luy annonçant que les Chaldéens 
avoient enlevé & fes bœufs lorfqu’ils labouroient les 
tçrrcs,&fesâncfleslorfqu’ellesétoient pleines ; onduy 
ôta l’clperanC^den recevoir aucun fruit , 3 c de faire 
aucune récolté : ut <x>ideiicet memorato firüFlu operis , eau fa 
crefeat ddoris. 8®. Enfin , lede'fautderefôurcez tant de per- 
tes , qui toutes étoient humainement irréparables: & 

* c’cftainfî, ditfaint Grégoire, que l'ennemi du genre 
humain obfcrva les cbnjon&ures & les tems conve- 
f J . nableS pour rendre fes efforts plus terribles : neque 
enim folum modo intuetur bojlis yuid factat , Je detiam quando 
factat. 

A ces tentations extérieures le Démon ne manqua 
pas d’y en joindre .d’interieuces , capables d’exciter 
dans lefprit de Job des murmures contre Dieu, fur 
qui malignement il voufcbit que Job rejettât la eaufe 
de’ fes malheurs : car voicy fexpreflion qu’il mit dans 
la bouche d ’un de ces triftes méfia gers : Le feu de Dieu 
tombant du Ciel, a brûle vos troupeaux : Ignis Deice- 
cidit de Coelo : «comme s’il luy eut dit , félon faint Gré- 
goire, ne cherchez point d’autre auteur de tous vos* 
dcfaftrcs , que cciuy même à qui vous offriez de con- 
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tinucls facrifices , &c de qui vous deviez attendre d’in- 
finis bienfaits : Ac fi aperce diceret , illius animadrverfionem cri. 
fu fines , quem tôt ho fus placari -uolutfi : & fâchez que vous 
ctes devenu l’objet de la colcrc de celuy qui depuis h 
iong-tems a c'tel’objct de vos adorations & de vôtre 
culte: illius iram toléras , cm quotidiè ferasiens tnfdabas. Il 
fuggera au dernier mellager de luy donner tacitement 
à entendre que ce vent impeteux qui rcnverlant fa 
maifon avoir écrafe fes enfans, ne pouvoir venir que 
du même Seigneur qu’il avoir fi fidèlement feiVi, 
parce que luy fcul pouvoit remuer ainfi les élcmens» 

& par confequent qu’il étoit la feule & vraye.caufedes 
malheurs dont il fc trouvait accablé : quia enim notum 
efi quad abfjue fipemo motu elementa monjeri non poffunt , 
latenter infertur quod ipfe contra ilium elementa moment. 

De plus le Démon s’éiforçant de l’indifpofcr ainfi 
contre Dieu , tendoit à le priver de la force &de la 
confolation qu’un }ufte afflige trouve dans l’amour 
& la bonté du*Creatcur , pour fc dédommager de ¥z- 
mertume que luy caufent les créatures. Pia enim mens 
cum fe adnjerfa ab homimhus perpeti confpicit , in diuina gra- 
tta confolatwne requiefeit: ajoutez à cela que cet artificieux 
ennemi cofiamcnça par luy faire annoncer les moin- 
dres pertes pour enlujteluy faire mieux fentir les plus 
grandes , étant vifible que s’il eut commencé par 
luy faire dire la perte de fes enfans, il eut enfuitéété 
moifis frapé de la perte de fes troupeaux : parce que 
n’ayant plus d’heritiers , il fe fût moins foucié de la 
ruine de fes héritages** quia <-videlicet nulla effet b créditas , 
f illosprius ftbfraheret qui feruabantur h are de s. Il parta- 

N lviij 
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gea donc Tes tentations » il les fit fondre inopinément 
lur Job , croyant le prendre au dépourvu , il fit mar- 
cher les médiocres devant les plus grandes , il joignit 
des fuggeftions’ de murmures contre Dieu, capables 
de porter un cœur moins affermi , au dcfefpoic , au blaf- 
phéme , &c à l'impiété; & il n’obmit ni effort, ni adref» 
le pour donner atteinte à la patience de celuy dont il 
s’etoit promis la défaite afiurcc : callid'ecuraant hojhs an- 
tiquus jaflura rerum Janfh arm patientiam rumpere , ipfcque 
ordine nuntiorum , ftudens prias paru a , ft) pefl modum mn- » 
tiare majora. Mais & les violences , & les rufes furent 
également inutiles contre cette fortereflê inexpugna- 
ble , & l'aggrcffeur fut repoufsé par tout , fedmbis om- 
nibus manfit mens imperterrita , jlettt ciaritas inconcufja : voicy 
ce que l’Ecriturcnous en apprend. Alors Job fe leva,, 
il déchira fes.habits , & ayant razé fes cheveux , il fe 
jetta par terre , il adora le Seigneur , ôc dit , je fuis forti 
nud du fein de ma mcre,& je rentîeray nud dans le fein 
de*la terre : Le Seigneur m’avoit donné des biens , le 
Seigneur me les a ôtez: ce qui a plû au Seigneur a été • 
fait, que le nom du Seigneur foit béni. Ah ! combien 
cet homme abbatu parterre , étoit-il élevé au deflus de • 
la terre, s ccric faint Grégoire 1 0 quam alfa Jedi prafxdet 
ijle y qui in terra profiratus jacet : Et de quelles fublimcs 
confédérations ne fe foutenoit pas dansfon malheur, • 
celuy qui pour fupporter patiemment la perte des biens 
qu’ilavoit poiTcdez , rappclloit dans fon efprit le tems 
auquel il ne les pofTcdoit pas , pro feraranda patienrià il- 
lud tempus ad memoriam reduxit quo needum ijla qua perdidit 
habebati. qui pour tarir les larmes que pouvoir luycaur 

. * * 
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ferla mortdefcs enfans, fe remettoitgu tems auquel 
il ne leuravoit pas encore donné la vie, & prévenoie 
le rems auquel ils la dévoient perdre ; ut dum mtuetur 
quod alitjuando il U non habuit , xlolorem temperet <juod amifit. 
Ainfi la penfée de n’avoir pas toujours eu ce qu’il a voit 
perdu,appaifoit fa douleur dene l’avoir plus : magna enwt 
confia no efl in rcrum amijjione ilia tempora ad mentent reducere, 
quibus nos contigit res <juas perdidimus nonbabuiffe. Car c’eft 
• comme s’il eut dit, pourquoy m’affligerois-)e d’avoir 
perdu ce que je n’ay pas toujours eu ; ôe que je ne* dois 
pas toujours avoir : de ne pofleder pas ce que je n’ay 
pas toujours pofledé, & ccquc^e doisccflcr de pofle- 
der: des biens dont je n’ay pas toujours été revêtu, 6c 
dont je devois être dépouillé; que j’avois reçu pour un 
tems , & que je devois rendre pour jamais : cpn ergo ac- 
cepta, fed rehnquenda perdidt , quidpropnum anufi. Après ces 
vues tirées dé la condition des chofes humaines , il en 
ajoutoit d’autres du côté de Dieu; de fon domaine ab- 
folu fur la créature, de fa providence non moins équi- 
quitablequ’irfipenctrable ; de l’obligation qu’il avoit 
de fe conformer à la voloncéde Dieu dans les adverfi- 
tez aulli-bicn que dans les profpcritez ; d’approuver 
ôt de refpcdtcr en filcnce la difpofition qu’il plaifoit à 
Dieu de faire de luy , 8c de le bénir également fous les 
effets ditferens de la mifcricorde , ou de fa juftice. Do- 
mmus dédit , Domtnus abftultt ; ficut Domino placuit , ita fac- 
tum ejl ; fit nomen Domm benediflum : Et enfin loin de 
murmurer contre la conduite rigoureulé que Dieu tc- 
noit contre luy ; il prend le parti , non feulement de ne 
pécher dans aucune circonftancc d’une fi rude épreu- 
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ve, mais même de ne proférer aucune parole mal z 
propos contre lDicu : .in omnibus Ins non peccant 'job la- 
busyfuis neque flultumquid contraDeum loquutus efi. Scs che- 
veux coupez , & fes habits déclinez marquèrent qu’il 
n’ccoic pas mlenfiblc, mais fa pollure humiliée, 6c fes 
paroles religieufcs firent voir qu’il êtoit fournis ; mon- 
trant de plus par là fon cfpritdc pénitence , d’humilia- 
tion > & de dcvoücmcnt , la Jilpofition où il ctoit de 
faenfier tout à Dieu , &c fon détachement même des 
bierls ôc des perfonnes qui luy touchoient de plus 
prés , & qu’il mettoit au rang des chofes fuperflues 
aufqucllrs il ne tenoit point , quand il falloit les perdre 
pour Dieu. 1 1 déclara n’avoir point de plus douce con- 
îblation dans la perte de fes biens , 6c la mort de fes cnr 
fans , que de fçavoir que le même Seigneur qui les luy 
avoit donnez, les luy avoit ôtez; Dominus dédit y Domi- 
nus abjiuht. Car ilnc dit pas, comme obfcrvcfaint Gré- 
goire, quclc'Scigneur les luy avoit donnez, ôcqucle 
Démon les luy avoit ôtez : non cnim ait Dominus dédit , 
Dubolns abjiuht : ce qui fans doute luy eut été un tour- 
ment plus grand que la perte qu’il avoit faite: fortajjè 
cnim fiuerat dolendum y fi quod Dominus dédit , hofiis abfiulifi 
yër;Maisde fçavoir que c’ctoit le Seigneur qui l’affli- 
geoit, c’étoit pour luy une confolation , 6c non une 
peine: il feloutenoit encore par cette réflexion, que 
le Seigneur luy ayant autrefois donné ce qu’il avoit eu, 
le Seigneur ne luy avoit rien pris qui ne fût à luy quand 
il l’avoit repris , at pofiquam non alfiulit nifi ipfi qui dédit > 
fua recepit , non noflra abfiulit : & par confcquent qu’il 
n’avoitpas fujet de fe plaindre, ni même de trouver 

mauvais. 
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mauvais que Dieu luy redemandât ce qu’il luy avoir 
confié , dont il n'étoit que le depoficaire , & non le 
maître : le Seigneur ne pouvant perdre le domaine de 
ee qu’il donne , non plus que le créancier de ce qu'il 
prête i nec injuflus efl creduor , qui prafixo tempore exigit.s.a,.h) t 
Eclaire d’une foy fublime , il reconnut fous les enne- 
mis extérieurs qui le perfecutoicnt , la main lecrettc du 
Seigneur qui le frapoit, te il l'adora : corruem in terrant 
adora<TJit. Et Içadiantque Dieu n'ordonne rien que de 
jurte, il ne voulut chercher d’autre confolation dans 
les malheurs , ni d’autre juftice dans fon zele , que de fe 
conformer à cette première & originale reglcde toute 
équité ; magna quippe efl confolatiom eoquod difplicet , quod “*■ ii,i - 
illo ordinante erga nos agitur , cuinon mfi juflum place t. Rien 
ne luy parodiant plus injuftequede murmurer contre 
la juftice même , toute oppofee quelle puilTe être à 
nos dclirs , quelques juftes qu ils parodient à nos baf- 
fes idées : ni aide injuflum efl fi de juflapajjione murmuremus. 

En effet quel avantage le Démon retira-t’il d’avoir 
pcrfecuté Job? Il eft vray qu’il fit mourir fes enfans r 
mais il n’en fit en un fens que des Martyrs , puifqu’il 
ne les tua qu’en haine de la vertu , delà religion , te 
delà foyde lcurperc; te de l’amour que Dieu luypor- 
toit : il les enleva du milieu d’u n feftin où ils ne fe nour- 
rifldientque de viandes corruptibles, mais ce ne fut 
que pour les faire palier à la table de celuy qui raffafie 
fes Elus de fon éternelle vérité: il leur fit perdre une' 
vie temporelle te miferablc , mais ce ne fut que pour 
* lçur procurer une vie heureufe & durable à jamais. Il le 
perfuada qu’il les enfeveliroit dans l'oubli ; mais il ne 
*** * O o 
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fie que rendre leur mémoire en odeur de bencdi&ion 
dans tous les ficelés: d’ailleurs leur père ne les perdit 
pas par là, & ils ne firent que le devancer dans le repos 
des Saints. Auiîi l’Ecricure nous dit-elle, qu’aprés que 
le tems delà tentation & de l’épreuve de Job fut fini , 
Dieu luy redonna le double de tout ce que le Dcmçn 
1 u y avoir Ôté ; per flagellant perdit a , et funt dupheut reddita , 
excepté de fes en fa ns , filti autem tôt funt redditi quot a- 
mijjl : parce que , continue ce Saint, ils n’étoient pas 
perdus , ils n’avoient fait que changer de lieu , & il 
devoit un jour les recouvrer pour ne plus fe fçparer 
z. jj. t. ii. d’eux : ut ht qui extmfh fuerant nA'vere denwnflrentur. Et 
il fit perpétuellement voir combien il preferoit l’Au* 
teur des dons qu’il avoit reçus, à ces dons mêmes quel- • 
ques grands fle pretieux qu’ils fijflcnt , ditfaint Auguf- 
tin. Plus amanjit eum qui dederat t quam quod dederat : Et 
qu’il les poffeda fans en être poüedéi pojledu , non P°f 
fefîusejl. Enfin , Job pouvoit-il plusgloncufement cel- 
fer d’être pere , qu’en ceffant de l’être de cette forte? 
pouvoit- il faire un plus faint ufage de fes biens , qu’en 
. les perdant en cette nianicre? fon Or pouvoit-il luy 
donner plus d’éclat en le poffeda nr , qu’il n’en reçut 
en le perdant? Pouvoit il jouir plus heureufement 
des biens de ce monde , qu’en ne les regrettant pas 
apres en avoir été dépoüille? O homme Evangélique 
avant l’Evangile même , s’écrie faint Auguftin ! O 
liomme Apoltoliquc avant les Apôtres même ! Tel fut 
l’effet heureux des prières & des facrifices que Job of- 
froit pour fes enfans , &c des efforts inutiles que leur fe- * 
cret pcrfe^utcui fit pour les exterminer. Il cftvraycn- 
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eore que le Démon luy ravit les bicnsjmais quels biens? 
des héritages terreftres qu’il avoic reçu de ceux qui 
i’avoienc devance, & qu’il eût laifsé à ceux quil’au- 
roient fuivi; des Palais de des maifonsdontlc préten- 
du proprietaire n’cft , après tout, qu’un hôte quipafle, 
de non un maître qui demeure. Que l’homme ne fe 
trompe pas, sccrie encore Paint Aug*iftin , non fallut 
bomo : qu’il vcüille , ou ne le veüillepas, il n’cft qu’un' 
pelerin dans fon propre héritage , non fe fallut bomo , 
hofpes eft , ajelit , nolit , hofpes tft. J’avoiic que fes heritiers, 
luy fuccederont, mais ce ne icront que des nouveaux * . 
hôtes qui prendront la place des anciens, dimittitdo - 
mum filus fuis , hojfcs ,hojj>itibus. Vôtre pere voft a tailsc 
fa maifon , vous la laiflèrez à vos en F? ns , cefjit tibi lo - , 

cum pater tuus } ceffurus es locttm filiistuis : vous ne l’avez pas 
habitée pour la garder toujours , vous la laiflèrez à 
des gens qui ne l’habiteront pas toujours , nec manfu- 
rus mânes , nec manfitris relinsjuis. En un mot , ce inonde 
n’cft qu’une hôtelcrie pleine de gens dont les uns arri- 
vent & les autres partent : rectjjio pereunttam , accejjio- 
periturorum. A quoy on peut ajouter cetje excellente 
penféc du même PeréJ, au fujet des paroles de foumif- • 

lion & de refignation que profera le faini homme Job’ 
apres que le démon l’eut depoüillé de tous fes biens. 

Dominas dédit . , Dominas abftulit : ficut Domino plaçait ita 
faftum eft : fit nomen Domini benediflum. Le Seigneur * 
m’avoit donné des biens, le Seigneur mô les a ôté .*• il 
en a été ce qu’il a plû au Seigneur : que le nom du 
Seigneur foità jamais béni , dit-il. Appeliez-vous cela 
un nomme pauvre ? fçaehez qu’il nlauroitpas tant de 

* O o ij, 
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pierres precicufcs dans la bouche, s’il ne portoit un 
tre f° r incftimabledans fon cœur; ijl* gemma non exirenc 
de ejrts ore nift thçfaurum haberet in corde : qu’il n’auroit 

f ias des paroles fi pieufes , fi foumifes , fiédifiantes dans 
a bouche s’il n’avoic un fond inépuifable de religion 
dans le cœur. Ecoutons encore le meme Saine : nous 
fçavons,dit il,ca>quc Job a fouflerr, nous lelifonsaveç 
nr sjm. l'urprifc , avecétonnemcnt, avec effroi; fob quanta per- 
tulerit legitnr (tj borretftr, expa r vefitur , contrcmifcitur. Job 
• Saint julqu’au miracle , dit faine Jérôme , fob ufque ad 
miracidium S an fl ta , pour fcconfolcr dans les pertes qu’il 
avoit faites , &pour appaifer le murmure impie de fa 
femmc^ic luy dit point ne nous décourageons pas, 
• le Seigneur peut nous rendre au double ce que nous 
avons perdu : il n’attend point de recompcnfès tem- 
porelles; il ne fe flate point d’un rc ta bliffement avan- 
tageux ; il n’a recours dans fes malheurs qu’à cette pa- 
role. Le Seigneur m’a donné, & le Seigneur m’a ôte. 
Quando fob omnia tolerabat y à\t toujours le même Pere, 
dttplâ non Jperabat ; poterat dicere , Dominus potefi iterum 
dure cjUt abjlulit , potejl plura renjocare quam tulu : non hoc 
dixtt , fed ficut Domino plaçait , tnquit ,ita faflum efi. Ce qui 
plutau Seigneur, ne déplût point au fervitcur: quod 
pUcuu bono Domino , non dilf>ltcuit fcr~vo. Ce qui futordon- 
né par le Médecin , ne fut point rejette par le malade: 
« quoi placuit Mciico , non dijfitrun agroto II reprocha à fa 
remme quelle avoit parle conmmeune infenfee , & 
rinfttuifitjdecctteexcclletemaximc.-Si nous avons reçu 
des biens de la main du Seigneur, lui die ilpourquoi n’en 
recevrions nous pas des maux ? mais il n’ajoûta point , 
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le Seigneur cftpuîïTantjilpeutgucrirmes playes ôc réta- 
blir ma famé; il peur nous rendre beauoup plus qu’il ne 
nousa ôt è,potens Dominus , meam camem in prijlinum re- 

vocare,& quodnobis abjluht mulriplicare. Il ne voulutpoint 
fe foûtcnir par de femblables motifs , il ne voulut point 
s'animer par de telles efperances , ijla non dixit , iflanon 
fpera\nt , ne ijla fpe ilia tolerafe 'zideretur. Ce fut en vain 
que fa femme poulfée par le démon , au lieu de le por- 
ter à la patience, voulut le porter au blafphême y.'vo- 
luit mulier dtaboli adjutrix , non mariti confolatrix perfuadere 
blafphemiam ; il eft vray, continue faint Augultin, que 
Job fut guéri de cette playe horrible , & nettoyé de 
cette pourriture dont il étoit tout couvert, & l’Ecriture 
nous déclare qu’iljrecouvra au double toute» les chofes * 
qu’il avoir perdues : & en cela même la foy de la rc- 
furreéhon nous elt donnée à entendre ; car fes enfans 
ne luy furent point redonnez au double , mais au mê- 
me nombre que ceux qu’il avoit perdus, çjr et cunflaqux 
amiferat duplicata funt rejlituta , ubi etiam commendata ejl re- 
Jurre (bonis fides , nam fin non dupli,fed totidem redditi , etiam 
illos quos amiferat refurrefluros fignificaverant ; fcipfi quoque 
illis prtoribus junfh , àrejlitutione dupli non inveniuntur alieni. 
Cela f^ifoit voir que ceux-là même qui croient morts 
lui feroient un jour rendus vivans par la rcfurre&ion, 
afin que nous n’efpe rallions point une recompenfe 
purement terreftre, lorfque nous fouffrons des maux 
temporels. Aulh l’Apôtre faint Jacques ne dit - il pas 
feulement à ce propos , vous avez appris quelle a ctè 
la patience & la tin de Job, mais il dit : vous avez ap- 
pris quelle a cté la patience de Job , & vous avez vû 
• O o iij 
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la fin du Seigneur , ut ergo non tale'm remunerationent 
Jperaremus quando mala temporalia pateremur r non ait r 
fufimenttam CT finem feb audifiis , fed ait : J: firnenttam 
Job audifiis , finem Domini n^idifiis comme s’il 
diloit : loufirez comme Job les maux temporels » 
mais ne vous propofez pas pour le prix de cette fou- 
france , les biens temporels qui furent tendus a Job au. 
double: efperez plutôt les éternels que vous avez vâ 
par avance dans la gloire qui a fuivy les foufiranccs du 
Seigneur, tanquam dteerer mala temporalia fieu t job fufiinete ». 
fid pro hac fujhnentia , non temporalia bona fperate qua dit au fia 
redterunt , fed atema potius qua in Domino pracefierunt. AinfL 
Job couronna tousfes bons fentimens par cette éléva- 
tion à Dieu : que le nom du Seigneur; foit béni , dit- il * 
fitnomen Domini benediéîum : Cantique dcloüange qui 
cou vrit de confufion le tentateur, voyant qu'unhomme 
infirme benifloit Dieu dans les douleurs, au lieu que luy 
s’étoit révolté contre Dieu dans la gloire. Ecce omne 
quod reflum fenfit , Domini benedifhone conclufit , uthincad- 
n/erfarius infiiciat , ad poenam fiuam Vtflus erubefeat , quia 

ipfie Domino contumax etuminbeatitudine conditus (Xtttit , cui 
homohymnum glona etiam pereuffus dicte. ainfi celui la même 
que le démon par fa malice avoir voulu percer par les 
traits de la tentation , perça par fon humilité le démon 
ftfperbe, & triompha par fa patience de la cruauté de 
ce premier meurtrier du monde.Ne croyons donc pas 
quejob ne fit que recevoir des coups ians en porter 
au démon : autant de paroles humbles de ce faine hom- 
me, furent autant de traits qui le percerent; & dans 
ce combat glorieux Job tourmenta plus le démon que 
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le démon ne tourmenta Job. Superbum hoflyn humiluate 
pereuffit , patientia ftraVif, ne credamus quod bellatornojler âc- * 

cepit & non inflixit nuulnera , quot emm njoces patientia in 
Dei laudem perçu fut reddidit , quafi tôt m adverfàrti peélore ja~ 
cula mtorfit , & acriora aialdè quam fufmuit , inflixit \ de 
çette forte Job remporta tout l'honneur de ce périlleux 
combat, fi capable dçbranicr la vertu là plus affermie, 
ou de feduire l’cfprit le plus éclairé , Beato job oris tefti - 
momum perlubetur & cordis, , & çe Jufte affligé ne pécha 
point, ni en fc laiflan t aller a aucun murmure intérieur, 
ni en fe permettant aucune parole indiferete : in omni - 
bus non peccaVit job labiis fuis ne que flultum quid contra Peum 
locutuseft. 

SECONDE CONSIDERATION. 

C’eft donc une do&rinc également répandue danslcs 
Livres facrcz de l’ancien & du nouveau Teftament,quc 
lors de la création dcs ( Anges, le premier & le plus clevê 
■d’entre eux , nomme Lucifer, fe laifTa corrompre à 
l'orgueil, voulant s’égaler au très- haut , fe faire ado- 
i^r comme luy, & s’arroger le honneurs divins ; il fut 
fuivy d’un grand nombre d’autres qu’il attira dans fa 
révolté , par fes malignes impreflions, par fon mauvais 
exemple & par un amour dépravé de i’mdependance 
& d’une faufTe liberté i c’eft donc luy qui renverfa les 
Anges dans le Ciel , qui féduifit l’homme dans le Pa- 
radis terreftre, qui précipita le genre humain dans l’I- 
dolâtrie , qui tenta J. C. dans le defert , & qui per^ 
fuada aux Juifs de le crucifier & de le faire mourir ; 
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c’eft luy qrn voulut dévorer l’Eglifc naiffaüte,' ainfi 

que faint Jean nous lcreprcfentedansfon Apocalypfe, 

& qui fut enfin lié ôc enchaîné dans l’abîme après la 
• prédication de l’Evangile , d’où il ne fortira qu’à la 
fin du monde , 3c lors de la dernierc apoftafic par l’An- 
rechrilt, quand de nouveau il (eduira le genre humain: 
par des prcltiges furprenans , ôc qu’il tourmeritefa les 
fidèles par des (upplices auffl terribles qu’inufitczrwirf- 
xïmis inufuatiftjue fupplidis , dit faint Auguftin » c’cft luy 
qui tft appelle dans 1 Ecriture le prince des démons , 
in Principe damomorum ejicit damonia ; le Roy de tous les 
fiipei bcs , tpfe ejl Rex fuper univerfos filios juperbiœ , le 
grand dragon ôc le ferpent ancien , draco magnus , 

Jerpens anrujuus, 3c particulièrement Diable : ite maledifti in 
ignem aternum qui paratus ejl Diabolo & Jngelis ejus. aulh-, 
bien que Satan , njidebam Satanam fient fulgur de codo ca- 
dentem', cousin oms qui nous reprefentent la grandeur dfc 
fa mahçe, de fon orgüeil , de fa cruauté , de fa haine 
& de fa fureur contre le genre humain. Car quoyque ’ 
tous les cfpiits malins fes inferieurs s’efforcent de per- 
dre les hommes , il eft fans doute que les tentations 
ôc les perfecutions du premier ôc du plus méchant d’er* 
tr’eux font incomparablement plus violentes ôc plus 
dangereufes que celles des autres , ôc ce fut lui qui 
pour avoir enttfhdu les louanges que Dieu donna au 
faint homme Job , plein d’envie 6c de rage , entreprit 
de l’affliger ôc de le renverfcr avec une férocité qui 
n’eut jamais d’exemple : egreffus Satan à fade Dommi per- 
cuflitfob. Job fcntôit bien lui même en quelles mains 
il avoit été livrù, ôc quel redoutable adverfaire il avoie 

à cojui-. 
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à combattre : Mon implacable ennemi , difoit- il , a réü- ■ • 

ni toute fa fureur contre moi, collegit furorcm fuum in me; 
il m’a effrayé par fes menacés i & par fes grinccmens . 
de dents & fes regards furieux , il m’acaufc une terreur 
cpouvcntablc , comminans mibi infemutt contra me denti- 

bus fus : hofis meus tembilibus oculis me intuitus efl. Il s’eft * 
raflafié de mes peines, tant elles ont été grandes & nom- 
.breufes , fatiatifunt paenis meis : il a ajouté playe fur playe, 

& il s'eft jetté fur moi avec la férocité d'un géant , con- 
cidit me uulnere fper njulnus y irruit in me quaf gigas. Mais il 
fautfuivrclefacrê texte, & voir par ordre l hiftoirc des 
malheurs de Job, & le triomphe de fa patience. Satan 
à peine forci de devant le Seigneur , frappa Job d’une 
ulcéré effroyable qui s etendoit depuis la plante des 
pied-s jufqu’au fommet de la tête. Egrejjùs igitur Satan à 
fade Domrni perçu j]u Job ulcéré pejjimo à planta pedis ufjtte 
ad uerticem ejus. En forte que ce pauvre Prince déjà 
d époüillé de tous fesbiem, privé de fes enfans , &c aban- 
donné de tout le monde , fe vit réduit à s’alTeoir fur un 
fumier, & à nettoyer le pus qui fortoic de fes playes . 
avec le tais d'un pot cafïe , qui tefia faniem radebat fdens 
in flerquilinio. Tel rut le cruel coup que Satan porta con- 
tre le corps de ce Jufte afflige, & la grandeur des maux 
extérieurs dont il l’accabla , après avoir eu la permif- 
fion de l’exercer & de l’éprouver jufqu’au degré que 
la fageffè de Dieu, qui ne permet pas quonous foyons 
tentez au defTus de nos forces, & qui connoiffoit par- 
faitement celles qu’il avoir données à fon fidcle fervi- 
teur,avoit accordé à Satan. Audi le démon difant àDicu 
qu'il étendît fa main pour affliger Job y montra viff- 
*** Pp 
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blemcnt qu’il n’a par lui-même aucun pouvoir de nous 
tenter, & que le Julie ne peut ê^re perlecuté , qu’au- 
tant que Dieu le permet ; en effet. Dieu donnant per- 
miflion au démon de tenter Job, y mit des bornes en 
lui défendant d’attenter à fa vie , n verumtamen ammam 
. illius ferva. Pourquoi donc craindre les tribulations que 
caule celui qui ne peut rien que ce qu’on lui permet ? 
carfileSeigncurpcrmitau démon de lui ravir les biens, 
il lui défendit de toucher à fa perfonne, & cnl'uitc s'il 
lui accorda la liberté d’affliger fon corps , il y mit la re- 
ddition de ne pas attenter à fa vié ; cc qui nous décou- 
vre cette importante & confolante vérité enfeignée 
par l’Apôtre faint Paul , que Dieu ne permet pas que 
nous foyons tentez au de là de nos forces i que les ten- 
tations bien fupportées femblables auvent qui en agi- 
tant les arbres les enracine plus avant dans la terre, & 
qui fouflant dans les voiles du Nautonnier fait avancer 
fon vailTeau avec plus de viteflb, ne font que nous affer- 
mir de plus en plus dans la vertu , & nous procurer de 
nouveaux progrès dans la perfection ; que le Seigneur 
qui donne la puiflance au-tentateur , donne la patience 
& la force à celui que le démon tente ; qui dut potejlatem 
tentatori , dit faint Auguftin , ipje tentato prabet mifericor- 
dtam-, que les tentations ont aind leur poids & leur me* 
fure ; ad menjuram permittirur tenrare dtabolus , quia qui dut 
potejlatem , babet aquitatem , & qu’il n’y a nulle tentation 
qui n’ait fa période marquée i huila ergo tentatio nift acce- 
perit menjuram a Domino , nulle tentation qui ne ferve à 
nôtre avancement fpirituel, tantum tenture Jimtur, quan- 
tum expedit projicientibus, tantum permittiturille tenture, quan- • 
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tum tibi prodeft ut exerce ans , utproberis , & qui ne re- 
tourne enfin à la confusion du tentateur , lorfqu’on lui 
refifte ,ainfi qu’il parut dans l’exemple de Job i de forte 
que fuivanc ces réglés , plus’ l’advcrfairc de ce faine 
homme fût redoutable , fes efforts puiflansyfes artifi- 
ces étudiez, fes coups redoublez, plus devons-nous être 
perfuadez de la grandeur des fecours que Dieu donna 
à Job, de fon afiermifTement, & de fon progrés*dans la 
pcrfe&ion , de fa récompenfe dans la gloire. 

L’Ecriture nous difanc que Satan frappa Job d’un 
ulcéré très- méchant , qui setendok depuis les pieds 
jufqu’au fommet de la tête , nous découvre combien 
cette playe étoit terrible, ôcpar fon étendue occupant 
toutes les parties du corps fans exception , fit par fa 
malignité, étant d’une efpece tres-opiniatre, «/cm- pcj]i- 
mo , fi c par fon infection , toute la malle de la chair s é- 
coulant en pourriture ice qui luyfaifoit dire ces trilles, 
.paroles : ma chair s'eft couverte de la pourriture com- 
•me d’un vêtement, & ma peau delïèchée cft devenue 
comme une croûte d’ordure ; indu ta efi euro me a putrcdmcy* 
& Jordtbuspufaeris met , cutis mea aruit & contraria efi. D ans 
ce déplorable ètat,continuë-t~il> j’ai dira la pourriture 
&aux vers qui s’engendrent fans ccfiè dans mes playes 
& qui fourmillent fur moy de tous cotez , qu’ils me te- 
noientlieude pere, demere,defoeur,& d’une famille 
quine me quictoit jamais, futredim dixi patermeus es, mater 
mea,& foror meg njermibus : il ajoute que lamultitude de 
cette vermine qui lemangeoit fans celle, étoit figran- 
de,quele vêtement qui le couvroitcn étoit tout ron- 
ge , & qu’elle lui fervoit comme d’une efpece de tuni- 
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que qui l’cnvclopoit de coûtes parts, inmultitÊiine connu 
conjHrmturmrJlimcnrum meum, & quafi capitio tumea fueem- . 
xemnt w<r,fans que ce fupplice lui donnât treve ni jour ni 
nuic,ci?Y« me corne duntnoh dormiunr, eniotte que fes chairs 
étant toutes confirmées , fa peau étoit collcc contre fes 
os, & qu’il ne lui rcftoitplus que fes lèvres & fa langue 
lefquclles fans doute le démon ne lui laiffa qu’afin de 
le porter „s’il eût pû , à proférer des blafphemes; pelu 
me* confumptis carnibus adha/it os meum , & derelitla Junt 
tantummodo labia circa dentes meos. Ah Dieu ! quel étran- 
ge tourment ! quel exercice de patience ! & fon corps 
n ctoit-il pas un fumier plus infeét que le fumier même 
fur lequel il étoit aflis t Mais ce fumier , dit S. Chry- 
foftome , cft devenu plus refpc&ablcà tous leafiécles , 
que ne la été le trône de Salomon,puifquc celui ci n‘eft 
célébré que par la chute funefte, & les vices éclatans 
du Roy quil’occupoit, & que le 'fumier de Job eft in- 
finiment illulfrc par la pieté de ce Prince envers 
Dieu , & par les grandes vertus qu'il y fait reluire i aufli- 
continué faint Chryfoftome , nous voyons encore au- 
jourd'hui un grand nombre de gens allée, par dévotion 
en Arabie viliter ce lieu fameux des combats de Job 
contre le démon , tandis que perfonne ne fe rnct en 
peine d'aller chercher lendroiroù le trône de Salo- 
mon étoit placé : fimus lob omni tnbunali Regio njcnc- 
rabilior , itaque multi nunc longam &• tranfmarinam na~ciga- 
iionern à terra fimbus in Arabiam abeunt , & fimum ilium 
fermant, conjpicati terrant deojculantur , quia illius évitions cer- 
tamina (gfr cruorem omni auro pretioforem JhJcepit. Mais con- 
tinuons la defeription de fes fouffranccs. 11 alfûre que 
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les nuits deftinées pour fe délafTer des travaux du jour, 
croient pour lui des tems de laflitude &de fatigue, & 
nortes laboriofas enumeraVi mibh fi jemecouche,difoit-il , je 
fouhaitç que l’aftre du jour fe lève pour me lever avec 
luy , & quand il a paru fur nôtre orizon , fa lumière 
. quidiflipc les ennuis des autres augmente les miens ia- 
lors plein d'inquiétude j'attends la nuit avec impatien- 
ce, comme (i elle en devoit être le remede ; & quand 
elle eft arrivée, j’y trouve une fource de nouvelles pei- 
nes , fi dormiero , dicam : quando confurgam , & rurfum expe- 
rt abo çvefperam , & replebor doloribus ufque ad tenebras. 
Quand je m’endors pour quelques momens , je fais ’ 
des fonges affreux, & je fuis tourmenté par des phan- 
tômes qui me jettent dans l’cpouvante & dans l’effroi, 
terrebis me per fomnia , & per <~vtfiones fwrrore concuties. 
Dans ce trifte état que puis- je faire potir alléger ma 
douleur? car foit que je parle, ou que je me taife, elle 
eft toûjous égale, & mes plaintes , ni mon filence ne 
, peuvent jamais l’adoucir ,fed quid agam s fi locutus fuero * 

non quiefeet dolor meus , ft) fi taeuffo , non difeedet À me. 
Cette douleur eft ft univerfellcment répandue dans 
mon corps , que je n’ày aucun membre qui n’en foit 
pénétré , & uînihilum redarti funt artus mei ; il me fem- 
ble à tout moment qu’on me déchire les cotez, & qu’on 
répand mes entrailles fur la terre fans aucune commi- 
fer ation , convulneravit lumbos meos^ &non pepercit , ((J ejfu- 
* du in terra mifeera mea. En un mot , il ne.me refte plus 
qu’un dernier coup pour me jetter dans le fcpul- . 
chrc , & folum mihi fuperefi fepulcbrum. • 

Mais après tout , cet horrible ulcère qui par fama- 
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lignite rongeoit jufques au fond delà fubftance defo» 
corps,ôcquipar fagrandeur s ’érendoit depuis la plante 
des pieds j’ufqu’au fommcc de la tête, à quoy fervit-il 
àlaragedudemon,finonàprocurerunegloire qui ne 
devoit laifler aucune partie de l'-amc de Job fans la 
combler de bonheur , comme cet ukere n'avoic . 
laifsé aucune partie du corps de ce Saint fans l’affliger 
par une plus vive douleur: ut mmirumrübil m mente \acet 
à gloria , in cujus corpore mbil vacat dpœna. Aufli n’entend 
on plus parler du demon apres ce dernier coup dont il 
s’étoit vanté de renverfer la patience de Jobiqu’eft il 
-donc arrivé ? 6 cruel Satan l s ecrie làint Chryfofto- 
^rae , quid aflum efldiabole , pourquoy votfs enfuyez-vous 
avec honte , fans qu’on entende plus parler de vous ? 
quare refugis ? eftcc que tout ce que vous avez délire- 
n’a pas été accompli , norme faêla funt quacumque uole- 
bas ? n’avez vous pas faitenlevcr fes troupeaux, fes bre- 
bis, fes bœufs, fes chameaux, norme interemijli ipfius greges 
armema t &ic. n’avez vous pas fait mourir tous fes enfansi . 
ne l’avez vous pas li^-même affligé dans fa chair, no«- 
ne filiorum coetum perdidifti , carmm omnem vulnerajki 
d’ou vient donc que vous difparoiflez, Ôt que vous 
vous enfuyez honteufement ? quare rcccjjifu ? C’eft 
parce que j’ay fuccombé dans ce combat ; je n’avois 
affligé Job par toutes ces playes qu’afin de l’exciterau 
murmure , à l’impatience, au blafphême , mais je^ 
n’ay fait au contraire que le porter à bénir Dieu , & 

• que luy attirer des couronnes dç gloire : Jblendidiorem 
reddidi intnucum , (ëp damrern ejj'cci. C’cft pourquoy ne 
pouvant .plus fupporterlc fpcctaclc de fon triomphe jp 
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m’enfuis couvert de honte &c de confufion , neque emm 
blafphema^vit , profiter hoc emm ornnia tlla faciebam ; hoc non 
fdfto mhil lucri feci La belle chofe > dit faint Grégoire , de 
voir Job alîis fur un fumier régnant bien plus glorieu- 
fement fur fes pallions , qu’il ne regnoit dans ton trô- 
ne fur fes fujets i nettoyant Le pus qui fortoit de les 
playes avec un tais de. pot cafsc qui tejla fintem radebat 
fedens m jlerquilimo ; c’eft à dire > nettoyant la terre avec 
de la terre t fragmento njafis fiûîlis , confradlum vas fiflile ra- 
debat: faifant voir avec quelle autorité i^avoit fournis 
fon corps lorfqu’il ètoit en fantc , par le mépris avec 
lequel il traitoit fon corps lorfqu’il était malade : quo 
fafto pat enter oftenditur corpus fuum quomodo fibi fanum fubdi- 
dit , quod & pereufum ( te dejpiaens curavit : ic celuy qui 
pour tout remede lenitif a fes playes, ne les nctoyoic 
qu’avec l’afpretc d’un pot de terre caiTc„ montroit bien 
avec quelle mortification il avoir traittè fa chair lorf- 
quellcétoit faine , quam tlle mollitiem fana fut carnicon- 
cejjit qui non 'vefiem, non digitosfed teftam etiam uulncnbus 
admovit : .enfin il fe fervoit d’un vafe de terrccalfc , pour 
fe fouvenir qu’il n’étoit lui même qu’un vaiifeau de ter- 
re, & afin que la fragilité de l'un lui remît dans l’efprit la 
fragilité de l’autre , tejla. ergo radebat famem ut femetipfum 
(ëjrin fragmento confiderans, etiam de exterfone vulneris fumeret 
curam mentit. Quelle eftime religicule , & quelle pro- 
. . fonde vénération ne devons nous donc pas avoir pour 
l’ame bienheureufe de ce grand Patriarche qui regne 
dans le Ciel avec les Saints les plus élevez , puilqu’il 
a pratiqué une patience fihcroique fur latdrrc, & qu’il 
a furmonté le plu^ redoutable ennemi de l’homme i 
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Saran , cet ancien dragon , ce chef des démons , à la ra- 
ge duquel îlavoit etc livre pour faire éclater fa vertu T 
qui fans cette grande épreuve auroit demeure cachée 
aux fiéclesfuivans, dit l'a int Grégoire. Pour nous en 
donner une jufte idée , fervons- nous de la doéhine 
du grand S. Auguftin : il nous allure que Satan ayant 
été lié après la prédication de l’Evangile , fera enfin 
• délié à la fin des ficelés : mais que ce fort armé mal- 
gré fes derniers & terribles efforts trouvera des fidèles 
qui luy rcfiftçront, fans qu’il puilTe endormir leurvigi- 
lance,ni triompher de leur paticncc,ni empêcher qu’ils . 

. . Dii n’échappent à fa fureur; fed proftto tam fortes erunt } qui 
* o. *. tune pnrmtus credituri funt , ut ilium fortem njincanty etiam non' 

ligatum , id efl omnibus , qualtbus numquam anteàsvel artibus 
infdiantcm , <■ vel urgentem a>iribus & njigiUnter intelligant , 
<vel toleranter ferant , ac fie dit etiam non ligato eripiantur . 

Ah , quelle eftime & quelle vénération ne devons- 
nous pas avoir pour ces Saints à venir, & que fommes- 
nous en comparaifon d’eux., puifque pour éprouver 
leur vertu , on déliera un fi formidable ennemi , nous 
qui le furmonrons à prefent avec tant de peine , tout 
au. lié qu’il foit , in quorum fine qui tune futuri funt fanÛorum 
arque fidelium comparatione quid Jumus ? quandoquidem ad illos 
probandos tantus fohetur immicus , eum quo nos ligato tantis 
perieuhs dimicamus. Et c’cft la gloire que lefainthommç 
Job a mérité par avance, puisque des le commence-- 
ment du monde il a triomphé de Satan qui n etoit pas 
lie encore, & qu’il .doit fer vir d’exemple à ceux qui 
triompheront du même Satan , lorfqu'il fera délié à la. 

XCrnab^ue.rien nç peuc, 
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égaler la. grandeur des fouft'rances dt ce bien heureux 
homme, que la grandeur de fon courage,de fa force, & 
de la lumière intérieure dont il étoit éclaire fur la con- 
duite de Dicudansla fan&ification de fes elûs. Il pro- 
- telle qu’il ne dchre ayeune autre confolition <&ns fes 
douleurs , que de fçavoir que la main du Seigneur qui . 
l’afflige, ne l’épargnera point : & bac mibi ft confolatio ut 
tffhgcm medolore nonparcat > & il ne craint rien finon que 
par la maniéré imparfaite à porter fes fouffrances il n’en 
arrête le cours , parce qu’il fçait qjie Dieu ne les lui en- 
voie quepour le purifier de fes défau#s,& le rendre fem- 
blable à celui qui cft Saint par excellence, & qui veut le 
rendre faint par l’exercice de la patientai nec contradicam 
fèrmontbus fmfli. Car commc-obferve S. Grégoire après 
S. Auguftin, Dieu ne paroît jamais fe fâcher davanta- 
ge que quand il ne nous punit pas de nos fautes ; mul- 
tum irafettur Deus , dttm non exquirtt. La plus grande peine 
qu’il exerce fur le pécheur , eft de ne lui faire fentir au- 
cune peine :mdla pana, quanta pana i que cette efpecc d’in- 
dulgence eft un châtiment rigoureux , parcendo fçvit, au 
lieu que fa juftice fur le péché cft un préjugé de miferi- 
cordefur le pecheur, non mifereris } mfi trafeami Pourquoi 
donc s’étonneç h Job éclairé de cette haute Théologie 
demande parmi fes douleurs , pon que Dieu ceffe de lui 
faire fentir le tranchant d'une rigueur falutaire , mais 

3 u’il continué à couper tout ce que le péché a pû laiffcr 
e corropu en lui, afin qu’il ne refte en lui rien que d'in- 
corruptible^ qui ne foit cféja par avance domme abfor- 
bé par la vie,f/cm quoquefniflris agitati fufpicionibus Idborant , 
ne in atemum Je gratta déférât, quos in prafenti n vitd mali fui re~ 
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tnbuno nulla cafîigXf, fcriri paremd correptione deftderant , & 
dolorem r vnlneris médicamenta falutisputant. Mais comment 
la douleur auroit-elle aitoibli la confiance cnDieu, puis- 
que la mort même ne pouvoit l’cbranlcr ? il déclare 
que qband Dieu même le tuéroi^il ne cefleroit pas d’ef- 
. perer en lui, en Ta bonté, en fa mifericorde, fans que la 
divifion de foname d'avec fon corps pûc jamais fcparer 
fon cœur d’avec Dieu , & (ans que les rigueurs de la ju- 
fticetlivinc qui s’étendroient jufqu’à détruire en lui la 
vie, puflenc détruir^en lui l'amour dont il vouloit être 
indivisément ugi avec (on Createur,ni la foûmiflion 
qu'il vouloir porter à Tes ordres jufqucs dans le fepul- 
cnre. Qui peut ne pas admirer une telle grandeur dame 
& unefoy fi infurmontable ? ou qui peut être furpris de 
ce que le démon qui fuccomba fous des épreuves infi- 
niment moindres , n’ofe plus paroître icy , & s'il aban- 
donne le champ de bataille ? ejuis 'lidit , qms audmt tant 
mirabiles pugruts , quid attum ejl, diabole , quare refugis ? La 
violence de la tentation dont il prétendoit renverfer 
Job , n’a fait que mettre dans un plus grand jour la 
vertu de ce faint homme , que faire éclater en lui de 
plus grands exemples de fainteté , & que couvrir d’une 
jr#«. s m plus nonteufe confufion (8n ad ver faire > nobis autemtp- 
Ttt- a nr . ■ yr c l anorem reddidit , & per illam confejjionem , utomnes 
nominem mrerwrem afticcrcnt fecit , & pmnes ipfius diVittas 
dicercnt, grhinctLemon cummultaconfu/ione recejju , ft) nul- 
lamampliusuocemcmifit. Toutes ces merveillcufes paro- 
les (ont de faint ChryfoftomejàquoiS. Gregoireajoû- 
tc , que comme la patience n’éclate jamais dans la 
profpcritc , il femblc que l’adverfité n’attaqua Job que 
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pour faire briller en lui cette vertu , &quc pour faire 
voir combien ce faint homme étoit détaché des biens 
de ce monde au milieu même de leur pofleflion , puifc 
que dans leur privation , fon ame ne fe courba jamais , 
par les regrets de les avoir perdus, ni par la trifteffe cou- 
rte le Seigneur qui les lui a voit ôtez, numquam efl pa- 
tienttx njirtus in proscris , ille autem <~vere e fl patiens qui & 
adverfts atteritur , & tamen ab fpei fua reêhtudine non tncur- 
\atur. Son cœur ne fe brifa point avec les biens de c€ 
monde que le démon brifa,5c fa fermeté loin de s’afFoi- 
blir par la chute de fes biens pcriffablcs , devint plus 
inébranlable au milieu de leur fragilité, non cum rebut 
frangitur, non cum cafuglori* exterions cadit,fedin hoc magis 
qualis cum rebus fueru démon jlrat , qiu ft) fine rebus robujlior 
fiat. 

Enfin , comme s’il ne lui fuffifoit pas de trouver fa 
confolation dans fes douleurs,parcc qu’elles lui étoiene 
des preuves que Dieu fans l’épargner vouloir retran- 
cher tout ce qu’il y avoit de corruptible en lui, com- 
me fi c’étoit trop peu pour luy que de fe foûmct- 
tre à la volonté de Dieu au milieu des tourmens les 
plus atroces, s’il n’cfjperoit encore en fa bonté , quand 
même ce Scignïur fi aimé le tueroit de fa main , il s’é- 
lève par le mouvement d’une cfperancefublimeau de- 
là de fes cendres fle des horreurs du tombeau , 5c mai- 
gri fa chair qui s’écouloit toute en pus ôc en pour- 
riture , dit faint Augutfin , il publie qu’il porte en luy 
un germe d’immoralité , 6c chante la gloire de fa rè- 
furre&ion 5c de fon incorruptibilité future , in Jlercore 
parturiens immortalitatCm intrinfecus , ajermibus fluefens ex- 
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trmfecus. Il défirc que cetce profelïion authentique de 
fa foy foie gravée Tur une lame de plomb avec une plu- 
me de fer , ou fur la pierre avec le cizeau , afin qu elle 
fubfilte dans tous les fiecles à venir, & quelle ferve 
d’inlfruéhoa à cous les hommes qui le luivront , quis 
mifn tribuat ut Jcribantur férmones met* quis miki det ut exariïl- 
rentur in hbro Jhylo ferreo , ft) plumbi lamina ^vel celte fculpan- 
tur in Jibcc. Et fc mctcant déjà par avance au tems du 
nouveau peuple , je fçai , dic-il , que mon Rédempteur 
cft vivant, & quecc divin Sauveur m’a racheté de la ty- 
rannie du diable, de l’efclavagedu péché, & dejlamort 
éccrnellc : feto enim quod Rcdempror meus <rtvit: &c que je 
reflufciterai de la terre au dernier jour, ftj *» novijjimo 
die de terra fÀrreéhtrus jitrp. Que jetterai encore revêtu de 
cette peau, & que je verrai non Dieu dans ma chair, £r 
rurfum ctrcumdabor pelle me a , & in carne mea uidebo Deum 
we«/n,queje le verrai, dif-je, moi même & non un au- 
tre } & que je le contemplerai de mes propres yeux, 
quem uijurus fum ego ipjè , (Sfr oculimei confpetturi funt , & 
non abus. Telle étoit la ferme efperance & l’incbranla- 
ble foy qui fervoit de confolation & d'appuy àccluy 
qui aflis fur un fumier voyoic fon corps tomber par 
pièces ôc par morceaux, & fon amc îttaquée par les 
tentations du découragement & du dcfcfpoir, & qui 
protefte cependant que cette efperance & cette foy 
gravées plus iijdfaçablemcnt dans fon coeur qu’allés 
ne le feroient fur une lame de plomb ou de fer ,repofita éfi 
hçc Jfcs meainfinumeOiC cb-h- dire,qu’elle repofe dans fon 
fein comme lachofe qui luycft la plus chere , la plus 
intime & la plus précieufe , mbil *nos babere certius credi - 
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mus quam hoc^quodm finu tenemus , in ftnu ergo fuo fj>em re- 
pofitam ternit , quia njera certitudtne de ffc refurrethoms prç- 
fumpfit y die faine Grégoire. 

Au refte 1 evenemenc glorieux des deux combats pré- 
cédais fit bien voir l’ignorance & la temeritc du ca- 
lomniateur; car le bien-heureux homme Job après la 
perte de fes biens &defescnfans & de toute fa profpe- 
rité temporelle, n’ayant dit que ces paroles , Dominus 
dédit , Dominus abflulit , confondit Satan qui l’a voit ac- 
culé de ne fervir Dieu que par intérêt, numquidfob fruf- 
tra nmet Deum ? enfuite apres que fa chair eut etc afili- 
.géedecct horrible ulcerequile devoroit , &ayantnon 
iculement reprimé les tentations d’impatience & de 
murmure que le démon vouloit luy fuggerer ; mais 
même béni Dieu dans fes douleurs , par ces paroles 
humbles & loumiles : fi bona fufeipimus de manu Domini , 
mala quare non fufeepiamus , fi nous avons reçu des biens 
de la main du Seigneur , pourquoy n’en recevrions 
nous pas des maux , il confondit de nouveau le démon 
qui n’avoit pas craint d’avancer que fi Job étoit frapc 
dans fa chair , il maudiroitlc Seigneur en face , tange 
ose jus y & carnem , & tune r videbis quod infaciembenedicat 
tibi. Ainfi,dit faint Gregoire,cet efprit fuperbe & pre- 
lomptueux fuccomba par tout : Ecceubique bsfiisfrangi- 
tur , ubique fuperatur , per cuntta tentationum argumenta fuc- 
e#£#ir;Maisvoicy un troifiême fujet de confufion pour 
luy. % 

TROISIE’ME CONSIDERATION. 

• f ■ V ' ’ * • .* .V 

Les deux tentations precedentes n’ayant pu é- 
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branler la confiance de Job, le démon en ajouta une 
troifîcme, qui fut la defertion de tousfes parens &dc 
tous fes amis qui l'abandonnèrent dans fes malheurs, 
afin qu’il demeurât fans fecours , fans confcil , fans 
apuy , fans confolation , quoyqu’il les réclamât avec 
inltancc par ces paroles lamentables , capables d’atten- 
dtir les cocursdcs plus durs & les plus inlenfibles i Ayez 
pitié de moy , ayez pitié de moy , s ecrioit-il vous au- 
trefois mes chers amis, parce que la main du*Seigneur 
s’eft appefantic fur moi ,mijhremimmei,niijiremimmei faltem 
Vos amici met , quia manus Domimtetigit we.Dcvenant ainfi 
l'image parfaite de fon divin Rédempteur delaifTe de. 
tout le monde dans fapaflion. Ilcft yrayquele démon 
luy laiffa fa femme , mais ce ne fut que pour la faire fer- 
vir à fa malice & à la ruine de Job , car renouvellant 
toujours fes anciens artifices, il a recours à la femme 
pour tromper l’homme, Diabolus cum nos tentât antique 
artis infdias repetit, & quia feit quomodo Adam dccipi folear , 
ad Evam recurrit. Quoy,dit elle à fon mari,vous êtes en- 
core allez (impie pour demeurer dans la foumifiion en- 
vers ce Dieu que vous avez tant honoré, &qui ce- 
pendant vous accable de tant de maux ? dixitaut'em illi 
uxor ejus , adbuc tu permanes mfîmplicitate tua ? Renoncez, 
renoncez à un tel maître, & mourez de la mort des 
Héros , en vous plongeant le fer dans le fein j>our a- 
breger une vie malheureufe & ne pas furvivre a vôtre 
gloire : Benedic Deo & morere. Telle fut cette féconde 
Eve jdilentles Pères, qui vint, non afin aefervir d’ai- 
de à fon mari pour mieux refiflcr au démon, mais afin 
m d'être un infiniment au démon pour perdre fon mari : 
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accedit uxor relifla, dit faine Auguftin , fient E<va adju- 
trix Diaboli , non confolatrtpc maritiïïLt fans doute que cctce 
femme orgüeillcufe n’avoit point profité des rares 
exemples que ccluy avec qui elle étoit unie luy avoit 
donné pendant tant d’années qu’ils avoient vécu en- 
femble; lesrichefles ficles honneurs dont leur famille 
avoit été comblée , n’avoient fervi qu’à luy enfler le • 
cœur de vaine gloire, &£luy remplir l’elprit d’une ' 
Philofophie toute payenne, comme il parut dans fes 
difeours impies ; ce fut ainfi que Jczabel une des plus 
méchantes femmes , &des plus mondaines qui fut ja- 
mais, voyant que Nabot n’avoit pas voulu vendre l’he- 
ritage de fes Peres à Achab, St que ce Prince le fouf- 
froit alTez patiemment-, luy dit d’un afir mocqucur, 
vous êtes un Roy de grande authoriré , grandis autho- 
riratis es ? Je fçay bien le moyen de vous contenter , ôc 
là defius elle complotte la trahifon du monde la plus 
noire, ellefufcite de faux témoins, elle fait accufec 
.un innocent d’un crime qu’il n’avoit pas commis, clic 
le fait périr par un cruel fupplice , ficelle met Achab en 
poflellion d'un héritage qui ne luy appartenoitpas;c’cft * - 

ainfiqueles plus grands crimes ne coûtent rien à une. 
femme quand une fois elle a perdu la crainte du Sei- 
gneur. Mais cette nouvelle Eve ne trouva pas un vieil 
Adam foible fie cornplaifant.*£a/<t nova ,fedille non çuetus £ 
Adam, dit faint Auguftin : fie le démon qui avoit vaincu 
l’homme dans un paradis de dclices, fc trouva vaincu 
par unhommeaflis fur un fumier, continue S. Grégoire 
après faînt Auguftin , Adam nofter fortis in flerquilimo ja- 
out , qui m ftaradfo quondam debilis Jletit. Lcleductcur qui 
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n’avoit envoyé cette femme que pour infc&er de fes 
erreurs l’efprit du mari*, fe trouva-confus de voir qu’il 
Tavoit adreifee à un pédagogue qui l’inftruifit de la vé- 
rité: Tbefaurus Japientu per ajerbafanffue éruditions ema- 
narvit. En dît t. Job proférant cette belle ôefainte maxi- 
me, fi nous avons reçû des biens delà main du Sei- 
gneur , pourquoy n’en recevrions nous pas des maux , 
fi bona fujeepimus de manu DU mala quare non f ufapiamu r, 
apprica la femme qu’ils devoient tous deux egalement 
trouver leur confolation dans cette douce penfée,*que 
leurs maux venoient de la main même du Seigneur, 
toujours également Perc, foit qu’il punilfelcs péchez 
ou qu’il éprouve la fidelité de fes enfans , foit qu'il les 
comble de fes faveurs r & cet homme éclairé, toujours 
plein de douceur & de prudence, malgré les amertu- 
mes & lcsangoilîes qui le devoroient , garda un fage 
tempérament dans la corre&ion qu’il fit à fon épou- 
fe, car il ne rejetta pas fur fon fexe en general les fo- 
lies quelle venoit de proférer i mais fur celles d’entre 
les femmes en particulier qui eteignoient en elles les 
** . * raions de fagefie dont le Créateur les avoit avant*- 
. gées-, poùrfuivre les égarcmcns de leur propre efprie. 

Quia enim fenfus prav*e njolumatis mulienbus,non autem fexus 
in rvitio efi, nequaquam ait , locuta es quafi una ex mulieribûsy 
fed.quafi exineoiis muheribus : ut nvideltcet oflendatur qrna 
qnod pravum fapit mulier , accidentis flultitiç non autem ftteon- 
ditç naturç : Et il luy apprit de plus qu’il croit de l’or- 
dre que la femme écornât l’homme , & quelle en re- 
çût les avis & les inftruéfions , & non que la femme 
s’érigeât en Doéteur de l’homme, ainfi qu’il croit ar- 
rivé ’ 
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rive dans le Paradis terreftre , quia ftnflus vir fub- 
jeflam ftbi mulierem , &non prapoftam attendit : de cette 
forte Job , dit Paint Auguftin , vainquit & le diable & 
la femme : a ncit diabolum (df mulierem , redreffant par 1* 
la faine do&rine l'efprit de fon époufe que le dé- 
mon avoir perverti par fes erreurs , &dont il vouloit 
fc fervir pour pervertir l’efprit du mari : @r refia lo~ 
quens docuit quam ferpens ut pcrajcrfa loqueretur infîigavit : 

Ainfi loin que la femme de Job fervît à la ruine de fon 
époux, Job au contraire parla pour fervir au falutdc fa 
femme, & qua excitât a fuerat utperderet , erudu a efi ne pe~ 
met. Tout ce que le démon avoit donc machiné pour 
perdre Job par l'entremife de fa femme , tourna 
par un effet contraire à fa honte & à leur falut , @r fc 
bofiis percutitur,ut fua et etïam tela rapiantur : & ce Paint hom- 
me fit voir également & fa patience à l’égard du Crea- 
tur, & fa fagefle à l’égard de fon époufe; feilieet patien- 
tiam fonditori, fapientiam conjugi debitam reddidtt: car,Com- 
me remarquefaint Auguftin , ‘cc fut icy un fpeétacle 
où l’on vid éclater fur un fumier la beauté de la ver- 
tu : Jj>e flaculum magnum , & in lÜafœdnate putrcdinis prç- 
clara pulchmudo virtutis : où la patience fut exercée , la 
foy éprouvée , la femme rejettée , le démon furmonté » 
patientia exercebatur ,fides probabatur , mulier confutabatur , 
diabolus ruincebatur. Il efi: fort incertain fi cette femme 
profita des Pages remontrances de fon mari, car nous 
lifons enfuite que Job parmi fes peines fe plai- 
gnoitde ce que fa femme avoit en horreur fon halei- 
ne : halitum meum uxor meaexborruit : figurant ainfilaSy- 
nagogue infidelle & fuperbe, qui rcfufa de rcconoî- 
tre Jefus-Chrift pour fon époux ,lorfqu‘eilê le vid ren- 
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dre le dernier foupir lue la Croix , & qui rebutée de 
l’odeur de fon humanité , & de fa mortalité , eut en 
horreur d’adorer comme auteur de la vie , celuy quelle 
voyoit être fujet à l’empire de la mort: Quiduxor Do- 
w/Hijditfaint Grégoire, nifi Sjnagoga accipitur ? balttum 
ergo e jus uxorexborruity quia Sjnagoga eumquem naidebat ho- 
mme m, De um credere expavit. L’Ecriture ajoute que Job ne 
pécha point dans toutes ces chofes par fes lèvres, tn om- 
nibus bis non peccaamfob labtis fuis : fur quoy il fautobfer-, 
ver avec le même laint Doéteur , que comme l’on pc- 
chc en deux manières par lès lèvres , foit en parlant, 
foiten fc taifant contre la Juftice , le texte facré nous 
fait entendre en ce lieu que Job ne pécha en aucune de 
ces deux maniérés differentes , puifque l’orgueil ne 
luy fit rien dire de mal à propos contre Dieu , ni la 
complaifancene luy fit point taire l’impiété de fa fem- 
me, quia enim fciuitquid deberet Deo , quid proximo , fcili- 
cet patientiam fonditori , fapientiam conjugt , tdcirco (g f banc 
redarguendo docuit , & ilium gratias agendo lauda'X’it. 
11 cft vrai que les peines de cette femme ne furent pas 
médiocres : du faîte de la grandeur & de la profperité 
la plus éclatante , elle fe vit réduite dans la derniete 
des mifercs; le démon comme un tourbillon impétueux 
lui ravit en un moment toutes fes richclTes , & par une 
ruine imprévue &foudainc, il lui fit perdre tout le fruit 
de fa fécondité pafiec . Ainfi ne s’étant pas fortifiée dans 
les temps heureux contre les mauvais jours , pour par- 
ler avec le Sage, & n’ayant pas été comme Job une de 
ces fourmis vigilantes qui pendant l’été ramafTent de 
quoi fc fuftenter pendant l’hyver, il ne faut pas s’éton- 
ner fi elle fe trouva furpnfc i mais il faut s’étonner de 
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cc que nous ne profitons point de cet exemple, ne nous 
précautionnarit pas contre les tentations foudaines : 
cependanton vit en cette ocafion deux fpcéf aclcs bien 
dtnerens,le corps de job n'étoit que pourriture, & fon 
amc queiantéi&lecorpsdcfaféme n ctoit que famé & 
fon ame que corruption : la fanté de lame de Job parut 
quand il dit à fafemme,finousavons reçu des biensde 
la main deDieu, pourquoi n’en recevrions nouspas des 
mauxrla corruption du cœur de fa femme parut,lorfqu 
elle dit à fon mari: maudificz Dieu, & donnez-vous la 
mortrôd’pn pourroit lui apliqucr très à propos cette pa- 
role de S.Auguftin,r#/wrw«/»f!tf unde tjieuermis procef- 
fit. A cet abandon douloureux de fa femme fe joignit 
l’abandon de tous fes parens : Mes frcres,difoit cc faine 
homme defolé, qui m’étoient unis lors de ma prof- 
perité, fe font retirez de moi dans ma diigrace : ils s’en- 
fuyent dés qu’ils me voyent avec la viteife d’un torrent 
qui palfe , & qui tarit auili- tôt , frottes mei prçtencrunt me 
Jicut torrens qui raptim tranfit in convalltbus. N’ont- ils pas 
fait voir par leur conduite û peu charitable que quoi- 
qu’ils en dificnt,autrcfois,cefi:oit ma fortune & non ma 
perfonne qu’ils aimoicnt,ou plûtôt que cc n’efl qu’eux- 
.mêmes qu’ils aimoient: cùmenim quis m profperuate Mit- 
gttur , incertum <valdè efl , utrum projjeruas an perfona di - 
ligatur , amijjio autem felicitatis ùuerrogat <vim ddefhonis. 
Les enfans de mes enrans , & ceux à qui je tenois lien 
de pere violant les droits les plus facrez, font devenus 
pour moy des dénaturez , & loin d’ofer rien exiger 
d’eux, je me fuis vû réduira les conjurer de ne me pas 
refufer les moindres & les plus ncceflaires fervieesi 
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grorabamfiliosuteri met. je m’ctois en vainflatc que mes 
proches me foûtiendroient dans mes malheurs 
que j’en cirerois de la force , du fecours , ou de la con- 
folation , mais fou que la grandeur de mes maux les ait 
étonnez, ouque la jufti ce de Dieu les ait écartez , ils fc 
font éloignez de moi comme d’un homme odieux & 
à charge , & pour lequel ils n’avoient que du mépris 
& du dédain : & non- feulement ils ont banni de leur 
cœur toute affeéHon pour moi, mais ils en font venus 
jufqu a m’oublier & à m’efîaeer entièrement de leur 
mémoire comme ù je n’avois jamais efté : dqreliqucrunt 
me propinqui met , <*r qui me noverant oblui Juntmei. Mes do- 
mcftiques ont perdu tout celpcdt pour moi , & quand 
depuis mon infortune ils font venus en ma préfence , 
ce n’a efté que pour me trairer en inconnu & en étran- 
ger. Inquilini domus me/e & anctlU meç Jicut alienum habue- 
rmt me- J’ai appellé mon fervitcur , &il n’a pas dai- 
gné répondre , fèrvummeum uocaui , (Sfr non refpondit ; 
& ceux meme qui ne fçavoicnt autrefois mes in- 
tentions que par une bouche empruntée , ont mé- 
prife les prières qui font forties de la mienne , ore pro - 
prio deprecabar ilium. Non- feulement les infenfe2 m’ont 
deshonoré par leurs dérra&ions , Jlultt quoque detrahe - 
bant mihi : mais,helas , les fages vieillards qui eompo- 
foient autrefois mon confcil , m’ont eu en exécration, 
& celui que j’aimois le plus m’a pris le plus en avcrüon , 
abominatt Junt me quondam conjiliarii mei , & quem maxime 
dihgebam a\>erfatus eft me: pour comble d'humiliation je 
fuis devenu l'objet delà denfiondes plus viles perfon- 
nés, dont autrefois je n’aurois pas daigné mettre les 
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peres avec les chiens de mon troupeau , nunc autem dé- 
rident me juniores tcmpore , quorum non dignabar patres ponere 
tum canibus gregis mei. Les hommes de la lie du peuple 
m’infultent impunément , & je fuis devenu le (ujet de 
leurs chanfons & l'objet de leurs railleries , nunc in eo- 
rum canticum n ver fus fum , & faftus fum eis in pr on; erbium ; 
enfin, on me traite avec tant d’ignominie , qu’on ne 
craint pas de me cracher au vifage , & faciem meam conf- 
puere non nserentur. Pcutonvoirun plus grand abandon 
de parens , d’amis & de toutes fortes de perfon- 
nes, & être un plus grand fujctd’horreur ? peut-on voir 
un dèlaifTement plus affreux, un rebut plus univerfel? 
Tel fut l’état déplorable où le démon reduifit ce faine 
homme, croyant parla triompher de fa patience, ûdc 
porter au rcflentiment & à l’cfprit de vangeance : mais 
celuiqui n’avoit point fuccombéàlapertedefesbiens, 
à la ruine de fes maifons,à la mort de fes enfans,aux 
mauvais confeils de fon époufe , & aux douleurs d’une 
maladie cruelle, fe foûtint nonobftantladeferriondc 
tous ceux dont il pouvoit efperer du fecours ; les per* 
fualions empoifonnées de fa femme n’avoicnt pu luy 
faire trahir la do&rine de la vérité ; les injures atroces 
de fes amis ne purent lui faire bleffer la délicatcfle de 
la charité , & malgré leur dureté inexcufablc , il ne laif- 
fa pas de reclamer leur ancienne confiance, de les quali- 
fier toûjours du doux nom d’ami,ôc parla de les rapeller 
amoureufement à leur devoir , mferemim met , mferemtni 
mei faltem \>os amici mei. En effet, dit faint Grégoire, les 
méchans fe convertiffent , ou par l’humble douceur 
/des bons qui fouvent les obligent à devenir bons eux- 
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mêmes , & par eonfcquentàdevcnir les amisdesbons 
dulccdine , aut conaiertuntur , ut redeant, & eo ipfio amici 
Jùnt , quo boni fiunt : ou ils perfiftent en leur oblimauon 
a perfecutcr les bons , aut mmalitid perfe\erant : &cn cela 
même ils ne laiflenc pas fans le vouloir d’êrre amis des 
bons , & mhoc quoque nolentes etiam amici fiunt ; en ce que 
par les affligions qu’ils caufent aux bons, ils leur prpeu- 
rét des biens ineftimables,en les purifiantdc leur amour 
propre , en les détachant des perfonnes les plus chcres, 
& en leur faifant pratiquer les plus excellentes vertus , 
telles que la patience & l’amour des ennemis:^»/* fi bono- 
rum deltfla fiunt y ea fins perfècuttombus etiam nefiaentes purgant. 
A ce délaiiïement de femme»d erfflms > de trcres,de pa- 
rens, d’amis, Se généralement à ce rebut detoutes fortes 
de perfonnes , le joignit une fouftraefion de ces grâces 
fenhbles dont le Seigneur confolc ordinairement les 
ficns au milieu de leurs tribulations , & dont il voulut 
exercer la patience &la fidélité de fon fervitcur pour 
en faire une image parfaite de J.C.furlaCroix.Que font 
dcvcnus,difoit • il , ces jours heureux, où Dieu fem- 
bloit prendre autant de foin de moi , que fi j'avois etc 
l’unique objet de fes bonrez ! Quis nubi tribuat utfimjux- 
ta menfies prifiinos , fiecundum dies quibus T) eus cufiodtebat me. 
que ne puis je revenir à ce premier ctat où fa grâce 
comme une lampe lumineufe éclairant mes pas, faifoit 
Que je marchois fans crainte parmi les dangers, & lans 
égarement parmiles ténebres i Quando folendebdt luccrna. 
ejus fiuper exput meum , ad lumen ejus ambulabam <« tene- 
bris. Lofque le Seigneur me faifoit fentir fa prelence, 
& me failoit goûter fes conformons intérieures au mi- 
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lieu meme des occupations les plus capables de me dis- 
traire, fecreto T) eus erat in tabemaculo mec , & que fé- 

condant mes deffeins, fon pouvoir me rendoit fupe- 
iicur à tout ejuando erat mecum ommpotens : lors que com- 
mis aux foins de fa providence paternelle, je vivois à 
l’abri des infultes du démon, ôc que tout ce que j’en- 
treprenoisétoitfuivi d’une benednftion abondante, & 
d’un fuccés heureux : non ne tu uallafli eum , ac domum 
ejus univerfamque fubflannam percircuttum : operibus manuutn 
ejus benedixijh. Que les chofes ont change de face l je 
vous apcllc à mon fecous , ô Seigneur , & je vous 
réclamé par des cris lamentables, fans que vous m’e- 
xauciez! je me prefente devant vous, & vous ne dai- 
gnez pas me regarder ! Qamoad te, & non exaudis \ flo , 
& nonrefpicis me: Vos anciennes bornez , Seigneur, 
fe font éclipfées pour moy , & vos tendreffes fc font 
changées en une inflexible dureté : mutatus es mihi in 
crudelem , cir in duritui manus tua àverfms mihi. Car,ainfi 
qu’obfervc faint Grégoire , les âmes faintes 5c affligées 
quoyque ftablcs dans la foy , ne biffent pas de jetter 
des cris dans leurs [onÛtinccs,perfecHtionis fux temporefiie 
fiant , de fi dents clamant : elles fe plaignent comme fi elles 
etoient delaiffécs, parce que leurdèlivrance eft encore 
diflerée , dolent fe quafi non refpici dum fua 'indent in tribula- 
tiombus vota difjerri ; ne voyant pas que Dieu ne retarde 
fon fccours fenhblc qu’afinde les faire croître en mé- 
rité , differre folet uoçts petentium , ut mérita petentium cref- 
tant : & qu’ainü le Seigneur fans avoir égard à leurs 
peines paffageres, leur procure des couronnes immor- 
telles , (juatenus eo magis exaudiantur ad meritum , quo ci - 
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nus non exaudiantur ad njotum. Qui me fera la grace,conti- 
nue ce St. defolé,quejepuiflc retrouver le Seigneur, & 
parvenir jufqu’à fon trône , auiimibi trihuat ut cognofcam 
Çfi in'vemam ilium ! parce que l’obfcurité de la foy qui le 
dérobe à mes yeux, ne contente point monamour, & 
n’appaife point ma douleur, fa vue feule pouvant faire 
l'un & l’autre : maishclas î je le cherche, ôcjcnc le 
trouve pas : ahud efi cognofcere perfidem atq\ ahud per jfeciem y 
dit le même faint Grégoire, aliud invemre per credulitatcm , 
aliud per contemplationem : mais quoy,tous mes efforts font 
inutiles de quelque côte que je me tourne dans mes 
inquiétudes , foità droite,foità gauche, je ne le trouve 

F oint: Si je jette mes régardsdu côte del’Oricnt,je ne 
aperçois point, fi je le cherche du côté de l’Occident, 
c’eft également en vain, & il n’eft en aucun lieu pour 
moy , fi ad Orienter» iero , nonapparet ,fi ad Occidentem non 
intelhgam eum y fi ad fimfiram quid agam non appréhendant 
tum ! fi me <vertam ad dextram non uidcho ilium, ht ce Dieu 
immenfe&prcfcntpar tout,cc Dieu qui remplit le ciel 
& la terre, cft toujours abfent&invihble pour moyen 
quelque lieu que je fois , & de quelque côté que je me 
tourne > au lieu des doux attraics de Ion amour qui 
m’occupoient autrefois , jen’éprouve à prefent que des 
terreurs qui m effraient fans celle, terrores Donum mili- 
tant (ontra me ; & comme fi j’avois oublié fes anciennes 
milcricordcs qui faifoient la douce efpcrance de ma 
vie, je ne fuis occupé que du fou venir amer des péchez 
• de ma jcunelfc, de la rigueur de fes jugemensfur les 

juif es mêmes : & fans celle je fuis perce des traits de fon 
.indignation fut les pécheurs mes iembjables , quia fa- 
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gitta Domini in me funt , quarum mdignatio ebibit fpintum 
meum : delà vient que je fuis eftrayc quand je me mets 
en fa prefence , & que quand jelcconfiderejefuisfaifi 
de crainte, gr idcirco à facte ejus turbatus fum , & confia 
derans eum timoré follicitor. Mais, 6 bien- heureux Job ! s ’c- 
criefaint Grégoire, puifque vous êtes accablé de tant 
de maux,que craignez vous pour l'avenir ? O Beatefob l 
inter tôt flagella pofitus , curadhuc flagella formidas ? On ap- 
préhende des maux quand ils doivent venir , ils font 
venus, & vous craignez encore ; malum timeri debetquod 
needum ffeeptum eft , tu in tanto pofitus dolorequid metuis ? A 
quoy il nous répondra avec tous les Saints, qu’il gé- 
mit tellement des maux de cette vie prefentc , qu’il 
tremble dans la vue des maux que la juftice divine peut 
luy faire fouflrir en l’autre: jam perpendo qua patior,fed 
adbuc formido qua pati pofjirn : & que comparant fa pré- 
tendue juftice avec la rectitude fouveraine , il fc 
trouve infiniment éloigné de la droiture que le Sei- 
neur exige de luy ; gr ejus rcfhtudinis pa\>ore concutitur dum 
fe reddendis rationtbus confpicit idoneum non effe>fi diflntte judi - 
cetur.Ainü le Jufte pleure d’ennui de fc voirdans le trifte 
exil de cette vie , & frémit d’horreur dans l’incertitu- 
de s’il arrivera à la celefte patrie : juftorum mens non folum 
per pendit quod tolérât y fed ettampanjetquod reflat , <r>idetqua- 
lia in bac m>ita patitur, metuit ne pofl banc graviora patiatur : 
luget quia bu jus ccecitatis exilio a r Paradi/i gaudiis cecidit , ti- 
metne cum exilium relinquetur y mors atemafubfequatur. 

Telles croient les frayeurs de ce pieux Roi d’Ecoflè , 
dont l’Hiftoire Ecclchaftique nous a confcrvé la mé- 
moire. C croit un Prince orné de toutes les plus rares 
*** ,Sf 
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qualitcz qui peuvent rendre un homme de ce rang 
recommandable i il cftoit à la fleur de fon âge , bien- 
fait de (a perlonne, 3c comble de richcflcs: cependant 
touché de Dieu d’une façon particulière , il renonça 
volontairement à toutes les grandeurs , pour s’aller 
renfermer dans un Monaftere où l’on mcnoit une vie 
•tres-penitente & tres-auftere : lequel enfin après plu- 
ficurs années arrivé à l’heure de la mort , fut frapé de 
terreur à la vûe du jugement rigoureux qu’il alloit fu- 
bir: qui cum beat a r vita jludto inccnfus , domui , p a tria , for- 
tunts } regioque Jplendori cejjijfct, & in abjbru fumjc monaflertum 
abdidijîet , atque opes quibus abundanjerat , cum monajhea nj'i - 
ta aufleritate commutafjet , morti jam proxïmus & dd^entan- 
fis judicii terrore perculjus. O mort , difoit-il , pourquoy 
m’effrayez - vous f 6 rigueur des jugemens de Dieu » 
pourquoi m’épouventez vous ? puis fe laiffant aller à 
des fentimens de confiance 3c d’amour , il adrefioit à 
Jcfus-Chrift ces paroles: Seigneur, j’ai fait ce que vous 
avez ordonné , accomplirez ce que vous avez promis, 
feci Domine quod juffijh ,fac tu quod promfjli , comme s’il 
eut dit : j’ai obéi à la voix de ccluy qui nous dit dans 
l’Evangile , allez, vendez tout ce que vous avez , & me 
fuivez;pourquoy douterois-jc donc que le Seigneurnc 
m’admette à la participation de fes trefors celcftes ? 
Ces faintes frayeurs communes aux plus grands Saints, 
fe trouvoient en Job dans un degré d’autant plus exr 
trême, qu’il étoit plus dénué de toute confolation hu- 
maine 3c divine , 3c que ne trouvant aucune force en 
lui-même , il fe voyoit livré aux tentations de decourar 
gement 3c de dcfcfpoir , qua ejl enim fortitudo mea ut fu 
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jiineam , dut quis finit meus ut patienter agam ? Ecce non efiau- 
xilium mibi in me , & necefani quoque mei rceceferunt à me , 
Mais Job au travers de tant de peines & de défolations, 
loin de perdre courage ce que Satan prétédoit, fait cette 
proteftation: Je prends à témoin le Dieu vivante tout- 
puilTanj: qui a rempli mon ame d'amertume, que tant 
que j’aurai un foufle de vie ; & que je refpirerai l’air 
qui m’environne , je protefte , dif- je , que mes lèvres 
ne prononceront riend’injufte, & que ma langue ne 
proférera rien de mal- à -propos contre Dieu, addi- 
dit quoque job afin mens parabolam fiutm & dixit , mmfDetcs 
qui abflubt judicium meum, &J omnipotent qui ad amantudinem 
àdduxit amrnam meam , quia donec fuperefi balitus mme , & 
Spiritus T)ei in naribus mets , non loquentur labia me a iniqui- 
tatem,nec lingua me a meditabitur mendacium. 

Le dernier trait de la vertu de Job apres avoir perdu 
fes biens , fes enfans , fa fanté j éprouve l’ingratitude 
de fa femme & de fes parens; apres s’être vu privé des 
conlolations fenfibles du Seigneur, & livre au découra- 
gement au fouvenir cfirayant de fes pechez , & à la 
crainte des Jugemcns de Dieu , fut de trouver dans 
trois ou quatre amis qui lui relièrent , des cenfeurs in- 
juftes de fa vie: qui pleins d’un cfprit de contradiction, 
croient capables d’exciter en lui des fentimens de dépit 
& de colere,loin d’adoucir fes mau x,de le confoler dans 
fes affiiCtions , & de le porter à la foûmillion duc aux- 
ordres de Dieu. Sur quoi les faints Peres obfervent 
qu’ils furent : premièrement la figure des méchans qui 
depuis le commencement du monde ont été les perfe- 
cutcurs d<:s bons , &: qui le feront jufqu’à la fin des- 
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fiécles. Car après quelquecompaffionapparcnte qu’ils 
luy témoignèrent dans leurs premiers entretiens , ils fe 
biffèrent aller à des reproches fanglans,&à desaccufa- 
tions atroces ; afTcmblcz autour de luy , & fans rcl'pec- 
ter le fumier fur lequel ce faint homme faifoit éclater 
tant de vertus , ils lui dirent qu’il eftoit un dofteur d’b- 
niquité,& qu’il mcricoit d’être mis au rang des blafphe- 
mateurs,</orwj> enim iniquitas tua os tuum,& imitaris linguam 
blafphemantium -, qu’il pcidoit fon ame dans fa fureur, qui 
ÿerdis animant tuam in furore /wojqucfa malice étoit infime, 
& fes iniquitez fans nombre , propter malitiam tuam plurt- 
matn , mfimtas imquitates tuas , qu’il avoir ravi le bien 

à fes propres frères contre toute juftice , & dépoüillé 
de leurs habits les plus miferables , abjlulifli enim pignus 
fratrum tuorum Jine eau fa , & nudos fpoliajli a/ejhbus , qu’il 
avoit refufé à boire à celui qui preué de la foif & abbatu 
de laflitude, luy demandoit de l’eau , aquam lafjo nonde- 
difH,&t qu’il avoit ôté le pain de devant le famélique, & 
efurienti fubfiraxijh panem-,epx\\ avoit envahi violemment 
les biens d’autrui, & qu’il s’en êtoit emparé par force, 
in fortitudine brachii tui pojjidebas terram, ft) potentijjimus ob- 
rwekoM/wiqu’il avoit renvoyé la veuve fans lui rendre 
juftice , & qu’il avoit accable de travaux l’orphelin, <ï4- 
duas dimtfjh vacuas , & lacertos pupillcrum comminuiJH } & que 
c’étoit en punition de tant de crimes qu’il avoit comr 
mis, qu’il eftoit tombé dans les angoifles extrêmes où 
il fc trouvoit réduit , propterea cira mdatus es laquas , (gr 
conturbat te formido fubita. Qu’il eftoit dura un homme 
de bien de fc voir ainfi déchiré par fes meilleurs amis ! 
quelle augmentation de douleur pour luy ! quel fonds 
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de patience ne dévoie- il pas avoir pour foûtenir tant 
de calomnies , fans s’abandonner à l’indignation & à 
la colcre 1 cependant fa patience fut invincible , & fes 
prétendus amisluy infulterent impunément ,ainfi que 
parle l’Ecriture dans un autre endroit , fans qu'il mar- 
quât aucun refTcntiment de leur inhumanité ; nam Jicut m 
heato job infultdbant Reges. Mais quoi , il devoit être 
l’image de celui qui i’eroit un jour maudit en l’ar- 
bre de la Croix, fans rendre malcdiétion pour malédi- 
ction , <jui cum maledicebatur non maledicebar , & que l’on 
metroit au rang des fcelcrats , g? cum feeleratis reputatus 
êjl. 

En fécond lieu , ces amis fimulex étoient la figure 
des heretiques qui affligent & qui tourmentent l’Egli- 
fe ; ainfique Job le fut de la même Eglife combatuë & 
perfecutée par ces fortes d’Apoftats qui fe feparent 
d’elle , fuivantla penfée de faint Grégoire &desfaints 
Peres: l’erreur de ces ennemis de la vérité confifloic 
en ce qu’ils le perfuadoient qu’un homme des- lors 
qu'il eftoit malheureux , eftoit coupable ; ces hommes 
charnels regardant la félicité temporelle comme le prix 
de la vertu, & la mifere de cette vie comme le châtiment 
du viccide forte que voyant Job accablé de calamitez , 
ils concluoicnt qu’il ètoit infailliblement coupable 
d’un nombre infini de crimcs,maximc faufîe & erronée 
desjuifs charncls,quc JobdéjaChrécicn& éclairé d’une 
lumière plus pure, & d’une fagclfe plus haute , com- 
battoit avec force, fe perfuadant même pour la mieux 
détruire , ôc pour mieux autorifer le contraire , qu’il 
pouvoir fans blelTer l’humilité , alléguer l’innocence 

Sfiij 
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6 1 Homclie 

de fa vie , la multitude de fes bonnes œuvres, fa reli- 
gion envers Dieu, & fa charité envers le prochain 
d’autant plus cju’en prouvant fon innocence , il prou- 
voit celle dcJefus-Chrift iaint & fou fixant dont il ctoit 
l’imagc.-ainh l’apologiequ’il faifoit de la vertu etoit plu- 
tôt l’apologie de la laintetc de J. C. que l’apologie de 
fon propre mérite J ce que fes injufies ik aveugles amis, 
& ces prudens du ficelé regardoient comme une pré- 
fomptueufe oftcntauon & comme l'elfet d’un orgüeil 
infenfé. Job fut donc une îllultre image de J. C. perle- 
cuté & dans fon corps naturel, & dans Ion corps myfti- 
que,du S. Grégoire: beatus ergo J ob'venturi cumjito corpo- 
re tjpum Redemptoris infirmât : de même que fa femme le 
fut des hommes charnels qui deshonorent l’Eglife 
par leur efprit impie & par leur vie fcnfuelle , & que 
les amisjqui foùtenoient une doctrine erronee le furent 
des hérétiques qui la combattent par leurs erreurs , 
continue le même Per c : uxor ajitam camalium defignat : 
arma Vfro ejus hxreticorum figurant exprimunt : d’où vient 
qu’ils font appellczdes fabricateurs de menfongcs& 
des jefprits infe&ez par de faux dogmes , & par 
des nouveautez pcrnicieuf esifabricatores mcndacu 1 & cul- 
tores prauorum dogmatum. 

Enfin , ces injuftes adverfaircs de Job nous repre- 
fentent les Juifs obftincz dans leurs pechez qui ne vou- 
lurent pas rcconnoître Jcfus-Chrift fous le voile de fes 
douleurs , & qui cependant feront un jour réconciliée 
au Seigneur par l’oblation du même facrifice de la 
Croix qu’ils ont combattu, lorfquc comme à Job on 
rendra au Sauveur le double de tout ce qu’il a perdu 
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par l’apoftafie de ce peuple jufqu’à prefent rebelle. 
Voicy comme faint Grégoire s’cn explique , & avec 
lequel nous finirons cette Homélie que nous avons ff 
/commencée avecluy : Et le Seigneur redonnaà Job le cf 
double de tout ce qu’il avoit perdu, addtdtt Dominas" 
omnia juacumtjue fuerant job duphcia : en efiet , dit ce Pe- <c 
re , fi l’Eglife fainte perd à prefent beaucoup de" 
fes enfans dans les tentations, elle les recouvrera avec “ 
ufure à la fin des ficelés , lorfque la plénitude des Gen- " 
tils eftant entrée dans fon fou fein , elle verra tout ce c< 
qui fc trouvera de Juifs y accourir en foule : d’où vient " 
qu’il eft écrit, qu’aprés que l’Eglife des Nations aura" 
trouvé le falut, tout Ifraël fera fiauvé: & la vérité mê- tf 
me nous allure dans l’Evangile qu’Elie viendra , & " 
qu’il rétablira toutes chofesi car il elt vrai quel’Egli- " 
le a maintenant perdu les Ifraëlites n’ayant pû les con-“ 
vertir à la foy : mais comme elle les recueillera par la " 
vertu des prédications de ce grand Prophète , on peut" 
dire qu’elle recouvrera alors avec plus d’abondance" 
ce qu'à prefent elle n’a pas ramafle , fantta <juippe Eccle- “ 
fia etft multos nuncperfecutione tentationis amittit, in fne tamen tc 
feeuhea cjuœ fua funt dupltcia recipit, &c. Les freres & les “ 
fœurs de Jefus-Chrift viendront à luy , continue ce" 
grand Pape , lors qu’à la fin du monde tout ce qui le ft 
trouvera de Juifs fc convertira à luy : car alors il fera cc 
vray de dire qu’ils s’en approcheront , quand éclairez tf 
par la lumière de la foy , & émûs d’un tranfport divin, “ 
ils accourcront d’abord à luy > alors ils feront un ce- «« 
lebre feftin , quand ils reconnoîtront avec joye fa di- “ 
vinité , 5c qu’ils s’en nourriront : alors dans ces dernier;* '( 
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„ temps tous les Ifraelites embrafleront en foule la foy 
„ de Jcfus-Chrift, & reclameront la protection de celui 
„ qu’ils ont eu en horreur , &c ce fera enfin alors que par 
„ l’aflemblée & le concours de tant de peuples diftérens* 
„ on fera ce grand feftin dont il eft icy parlé. 

„ Qu’il eft agréable & confolant , dit encore le même 
„ Saint , de confidercr des yeux de la foy , ce dernier fef- 
„ tin que fera l’Eglifc au retour du peuple Juif converti 
,, à Jelus-Chrift I Cefera Elie qui invitera les conviez x 
„ ce grand banquet: car les Juifs commençant d’ouvrir 
„ les yeux par l'approche du jour du jugement, ou à la 
„ voix de ce grand Precurfeur du fils de Dieu > ou par lcs- 
„ prodiges qui devanceront ce dernier jour , &l’avenc- 
„ ment du Sauveur , reviendront de leurs erreurs: & 
,, auoyqu’au tems de l’Antcchrift , la pieté des fidcles 
,, femblc en quelque façon ralentie i quoy que les grands 
„ combats qu’il faudra rendre contre ce perdu , glacent 
„le cœur des plus fervensj fortifiez par la prédication 
„d’Elie, non feulement les fidcles demeureront invio- 
,,lablemcnt attachez à l’Eglifc v mais même plufieurs 
„ d’entre les infidèles fe convertiront à la foy , en forte 
„ que le refte de la nation Juive, qui dabord avoir été rc- 
„jcttéeàcaufe de fon obftination , accourra au fein de 
„ nôtre Merela fainte Eglife, tranfportée par lesmou- 
„ vemens d'une pieté incomparable : d’où vient qu’il eft 
„ icy fort à propos a jouté, que le Seigneur bénit Job,en- 
„ core plus a la fin de fes jours qu’il n'avoitfait au com- 
„ menccment ( V rnerunt autem ad eum omnes fratres fii & 
umnjerfi firores fia & cunfh qui noVerant eum prius & co- 
rne derunt cum eo panem m domo ejus ) tune quippe filtres fit 

de 
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